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AVER TISSEMENT* 

PUiSQue ce fera ici la dernière édition de 
cet Ouvrage , le Le<3eur me permettra de 
l'entretenir quelque peu : fi mon difeours eft fu- 
perflu , du moins nefera-t'il pas déplacé : n ? efl> 
•ce pas ici une Préface ? 

J'àvois compofé , fort jeune encore , de» 
Sonnets fur les anciens Monumens de ma pa- 
trie, ils étoient égarés dans un ras de papiers 
inutiles : un ami , après une longue abfence y 
de retour à Nifmes en ; 1744. , les apperçut , 
•les lut , les prit , les fit approuver y les fit im- 
primer; quinze-cens Exemplaires difparurent en 
moins d'un an ; le titre réduit à fa dernière 
moitié y on en donne , en 1 748. une nouvelle 
édition , & mille exemplaires font enlevés; 
on les réimprime deux années après * autres 
quinze-cens Exemplaires qui ont le même fuc- 
cès : me repentirai je d'avoir cédé à l'amitié ? 

La dernière édition fut augmentée d'une 
Hiftoire de la Ville de Nitmes que j a vois faite 
par une manière de défi. On racontait 9 dans 
une maifon où j'étois , qu'un ami de M. .de 
Voltaire lui ayant dit , pour lui faire valoir 
une perfonne qu'il lui préfenroit, qu'elle al loit 
mettre au jour l'Hiftoire de la Ville de P..* 
Ce Célèbre Écrivain dit r en interrogeant le 
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4 AVERTISSEMENT. 

nouvel Hiftorien , Brochure ? Brochure ? non , 
Monfieur 9 répondit d'un air avantageux , ce- 
V luî-cî qui n'imaginoit point qu'un ouvrage pût 

faire grofle figure dans la Republique des 
Lettres autrement que par de vaftes dimen- 
fions , ce fera une Hifloire en dix Volumes in- 
folio. Ah ! Monfieur ! reprit vivement M. de 
Voltaire , que la feule idée du nombre & de 
la forme de ces Volumes fuffoquoit , dix Vo- 
lumes in folio four l'HiJfoire de la Ville de 
P.... ! Hé ! ou diable mettriez,- vous l'Hiftoirt dé 
l'Univers? On épiïogua long tems fur ce mot, 
& de propos en propos , je m'engageai" à 
faire PHiftoire de ma Patrie en autant de pe- 
tites pages que ce prolixe Hiftorien vouïoit 
mettre de Volumes in-folio à PHiftoire de la 
fienne ; je tins parole: on faifoit , prefque 
malgré, moi la troifiéme édition des Sonnrt* 9 
je donnai mon Hiftoire que Pon mit à la fin 
du livre ; elle y occupe moins de dix pages, 
& fi je m'étois épargne les tranfîtions , la moi- 
tié auroit fuffi : affurément ce ne fut pas en 
la mutilant que je la réduifîs ainlï ; pas un 
événement intéreffant qui n'y foitj j'ai été court 
en difant tout 5 on pourroit faire PHiftoire de 
Nrfmes en plus de paroles , mais non en plus 
de faits. J'avoue que mon récit eft ferré , & 
que cette manière d écrire , infiniment lato- 
rieufe pour l'Ecrivain , Peft quelque peu pour 
le Lefteur. Ceux qui voudront lire plus à 
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AVERTISSEMENT. ^ 5 
Paife , peuvent avoir recours à la grande & belle 
Hiftoire de M. Ménard. Le premier Volume 
en parut à Paris la même année que mon 
abrégé parut à Nifmes ; à peine eus- je le tems 
d'en voir les premières pages. A préfent que 
cette Hiftoire eft entièrement imprimée , je 
regrette infiniment que des occupations plus 
eOentielles ne me biffent pas le loifir de con- 
fulter. l'ouvrage d'un Ecrivain habile, exaftôc 
laborieux , & qui a été aidç des lumières d'un 
Sçavant refpedable par fa naiflance , vénéra-* 
ble par fes vertus , admirable par fes ta- 
lens. ( 1 ) 

La troifiéme édition épuifée , on me prefla, 
de confentir à une quatrième ; je cédai trois 
ans après, Laffé de paroître dans la Républi- 
que des Lettres fous des drapeaux que je n'ai 
fuivi qu'en volontaire , par occafion , pendant 
quelques heures , & feulement pour me fauver 
de la première moitié du proverbe, (2) & 
ne voulant pas priver le Leéteur de la peinture 
de nos Antiquités que lui offrent les Sonnets , 
je jettai les Sonnets & les remarques dans 
l'Hiftoire. Une perfonne illuftre par plus d'un 
titre , à qui je dois tous mes fècours litté- 
raires , m'ayant paru faire cas de ma première 
Hiftoire qu elle avoir vue imprimée , & vou* 

(1) M. le Marquis d'Aubaïe. 

( i) Les Efpagnols difent au'il faut être fot pour ne fçavoir pas 

faire deux vers » & fou cour ea faire quatre, 

• • • 
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6 AVERTISSEMENT. 

lant lui faire part de la féconde encore ma- 
nafcrite, je la lui envoyai il y a plufïeurs 
années 5 elfe Ta encore. Je la lui ai laiflee 
d'autant plus volontiers , que c'étoit un pré- 
texte pour éluder l'impreflion ; mais on me 
menace de m'imprimer encore fous l'étiquette 
de Poète , c'en eft aifez ; le poflefleur de mon 
manuferiteft éloigné , je vais faire une féconde 
fois le même ouvrage. Ce que je n'eus pas 
la force de refufer aux prières d'un ami , puis- je 
ne pas l'accorder aux ordres de ceux qui ont 
les plus grands droits fur ma volonté ? Il eft 
heureux pour moi que mes penfees juftifient 
mes fentimens 5 qu'un badinage de Pefprit 
tourne à 1 éloge du cœur , & que Pamufement 
de mon enfance foit , dans un âg€ mûr y le 
garant de ma fidélité à mes devoirs. 

La nouvelle forme que je donne à cet ou- 
vrage ne me laiflant aucune place pour ie bonnet 
préliminaire f je vatf l'inférer ici. 

Du tems infortunés Vainqueurs , 
Monumens y qnoiqu'en tous les âges ., 
De fes déplorables outrages y 
Vous ayez fouffert les fureurs ; 

Ceft à nous à verfer des pleurs 
Sur fes prodigieux ravages , 
Nous , de tant d'illuftres ouvrages A 
Les iiîiférajbbs poffefTeurs 2 

£).ù fpjit les vertus de ;ios V&ç$ f 
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AVERTISSEMENT. \ 

Ces fentimens > ces mœurs auftéres ? 
De l'honneur ces Gaulois jaloux/* 

■ 

; Chef-d'œuvres que le tems dévore* 
Fuffiez-vous plus changés encore , 
Vous feriez moins changés que nons; 

Achevons de tranfcrire tout ce qui a para 
dans les précédentes éditions , & que ie^ehatr- 
gemens que nous faifons dans celle-ci laif£> 
raient échapper. 

PRÉFACE 

Des Éditions de 1744. & 174& 

„ Quoique cet ouvrage ne foit pas de lon- 
gue haleine , ( 1 ) il eft cependant aufH com- 
plet dans Ton genre que les plus gros *#- 
folio. Dans le deflein que je m'etois propofo 
de célébrer ma Patrie , je n'ai pas cru pou- 
voir le faire plus dignement , . qu'en chan- 
tant les anciens monumens dont elle eft en- 
core ornée : c'eft la louer par ce quelle a 
de plus précieux' & de plus célèbre. 
„ Mon exaditude à n'omettre aucun des 
monumens dont je de vois parler 9 m'aura 
peut-être fait parler d'un monument que 
j'aurois dû omettre. Il femble qu'une (im- 
pie ftatue , comme celle que nous appel- 

(1) Ces deux crémières éditions ne eontcnoieat que les Sonnets Cff 
jkp Rmarqms^hijioriqucs. \ 

aïy 
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Ji ;;4VE RTISSE ME N T. 

„ Ions y tes quatre Jambes , n'aurôit pas dû 
„ trouver- pfece dans tin ouvrage , où il n'eft 
„ queftion que d'édific^ ipacieiix ;; mais cette 
„ Sfatue^ q,ui a domié fort nom à Un quar- 
,* tierce la Ville, eft fi fameufe, que , fi 
„ j'avois manque' d'en parler , Je PubJic n'eut 
: 5) Jfts>t**an*qué de mè demander raïfbn de mon 
^ ^fitettce ird'àilleurt les .fitiiboles qtfelle ren- 
,? i&iBi6y k rendent auffi ttcommandafelè par 
*, fa fingularité , que nos autres monumens 
peuvent l'être par leur magnificence. Ce- 
pendant pour ne pas confondre des chofes 
„ d#n prix fi différent , j'ai mis le Sonnet , 
3 ) que j ai fait fur cette pierre, hors du rang 
$î des Sôiritaets fur 4fes Abnquités. v 
•' Vi ^eûflài-jè pas MGé quelque chofe à de- 
yi ftfiï; aB 'foreur y fi , darâs un ouvrage con- 
5 ; SkCté à là Ville 1 de Nifmes , j'avois manqué 
^ dé parféi: de h Ville même ? Oui fans doute. 
^, Auffi ài-je non-feulement deftinéun Sonnet 
a k la-Ville matériellement prife , mais encore 
3, ëh' iai^e fait un fur fes habitans , qui en 
9> font la portion la plus effentielie : & pour 
„ faire tin tout quifoituni, félon le précepte 
a d'Horace , j'ai confidéré ces deux fujets , 
9> dans les rapports qu'ils peuvent avoir 
3, avec nos Antiquités , qui font mon objet 
9 , principal. 

„ Toutes ces raifons feront fans doute trou- 
t> ver grâce auprès du Le&eur , à l'économie 



AVERTISSEMENT. p 

^ de m ouvrage* il rfcftfc à légitimer le choix 
& du fa jet & ion exécution. Les éloges que 
y, l'on a toujours donnés à ctux qui ont tra- 
ji vaille à la gloire vde leur Patrie , nous font 
5 , bien augurer du premier ; mes craintes font 
5, toutes pour le fécond : mais l'excellence de 
5 , fan deVToit , ce femble , racheter les défauts 
^ èe l'autre. D'ailleurs la difficulté de l'efpéce 
5> de poëme dont je me fuis fervi , fera fans 
^ ddttte ènrret lès Critiques en confîdération. 
& Ceû donc plutôt pour folliciter leur indul- 
9, getide * que je leut ai rappelle, dans le 
„ fromifpice de cet ouvrage , ce que le maître 
„ d* la Pocfte franooîfe nous dit de la diffi- 
3 , cûké du Sonnet > { ï ) que pour menor- 
*, gueillir de leurs applaudiflemens, fi le fuccès 
9i avoir répondu à tùùtt travail. 
- ,i On trouvera , à côté de chaque Sonnet f 
^ ihiftôire Se la defeription des monumens 
9, qui en feront le fbjet. Ces remarques jet- 
5 , teront un plus grand jour fur les Sonnets $ 
„ de achèveront de faire de cet ouvrage , une 
„ hiftoire complexe de nos Antiquit|s. 

,* Je ne prétens pas me diftinguer » dans 
„ ces remarques , pfer des opinions fingulié- 
„ res : la feience conjecturale prête fans-'doute 
3» un vafte champ à l'imagination. II en eft 

( i). Les éditions précédentes avoieat pour épigraphe ce ver» du fe* 
tond Chatit de l'Art poétique de Defpréaux : 

Ife &w»et ùas défauts vaut ftul m long Fo&m» 



io AVERTISSEMENT. 
„ des Antiquaires comme des Etimologiftes : 
„ chacun fe fraye de nouvelles routes dans le 
„ même pays , & tous donnent des preuves 
„ prefque démonftratives de la reâitude de 
„ leurs cgaremens. Me livrerai- je à toute la 
„ fëduâion des conjeâures > non apurement. 
& Je dois donc me guider fur ce qu'il y aura 
?, de plus avéré, & de plus généralement reçu 
„ par tous les Sçavans. , 

„ Ils ne (auraient fe fcandalifer de me voie 
„ fuivre, dans le Sonnet fur le Temple de 
„ de Diane , l'opinion vulgaire , au fujet de 
,» la Divin ire qui écoit fervie dans ce Temple. 
9, Us m ont appris que les Colonnes des Tem- 
„ pies confacrés à cette Déeffe 9 étoient tour 
9 , jours dans Tordre ionique ; & nous voyons 
?, que celles du Temple dont il s'agit , (ont 
9 y de Tordre partie Corinthien & partie Com- 
„ pofire ; mais ils fa vent auffi eux-mêmes 
„ qu'un Poète doit toujours fuivre dans fes 
p> ouvrages , les opinions les plus connues. 

„ Un ouvrage parfait peut ne l'être pas tou- 
„ jours: le tems défigure les productions 
„ de Tefprit f comme les oeuvres de nos mains : 
„ les beautés de la littérature n'éprouvent 
** guère moins de dépérifîemens que celles 
, 9 des Arts : mon Sonnet fur la Fontaine en 
5 , fera la preuve. Les Digues que nous avions 
„ élevées au tour de notre Fontaine , nous 
„ donnoient *. il eft vrai , une pièce • d'eau 




AVERTISSEMENT. » 

» extrêmement belle & .par fon étendue, & 
„ par (à profondeur : mais comme ces eaux 
9, portaient fur la fource, celles qui en jail- 
ir liflbient , fe trouvant affâiflees par leur 
9» poids , étoient forcées de filtrer entre deux 
9> terres. La médiocrité de cette fource nous 
9» engageant à n'en rien laitier perdre , on 
» délibéra de la faire couler rez de fon iflue - 
», les Romains nous avoient prévenus. À peine 
„ eut-on enlevé quelques pieds du limon & 
„ du gravier que la fource avoit vomis avec 
9, le tems , que Ton découvrit deux efcaliers 
9 , en demi cercle de quatre marches chacun y 
• 9| attenans l'un à l'autre , par où l'on pouvoit 
t, defcendre dans la Fontaine. Cette décou- 
9i verte irrita la curiofité. On s'emprefla de dé- 
# , blayer les lieux par où les eaux prenpient 
9, leur route. Ce fut par-tout de nouveaux 
9, fujets d'étonnement. Ce n'étoit que Médail- 
39 les, qulnfcriptions , que Statues, queCo- 
9, lonnes, que Chapiteaux & que pierres admi- 
99 rablemeut bien fculptécs.Ces fuperbes décôm- 
99 bres furent enlevés. Que de bâtimens , dont 
9, ils rehaufibient autrefois l'éclat, ne déro- 
9, boient-ils pas alors à nos yeux ! Leshabitans 
„ de Nifmes ne furent confolés d'avoir fi Jong- 
99 tems foulé aux pies tant de beautés, que 
9, par le plaifir de voir tirer , de deffous terre , 
9, tous ces nouveaux titres de leur ancienne 
f> grandeur. Ces découvertes fe multiplièrent 



12 AVERTISSEMENT. 

„ fi fort , qu'elles devinrent dans peu airffi fa- 
,, meufes que la fource. Parler de l'une fans 
„ faire mention des autres , ce feroit au jour - 
„ d'hui une faute de jugement knpardonna- 
„ ble. Pourqupt donc me fuis- je rendu cou- 
„ pable de cet oubli > dans mon Sonnet fur 
„ k Fontaine ? Ceft qu'il étoit fait plufieurs 
„ années avant que l'on travaillât aux décou- 
*» vertes. Rien ne fembloit y manquer , quand 
„ il fortit de mes mains 5 il devint défe&ueux 
„ dans la fuite : à mefure que l'on ajoutokaux 
„ découvertes , il me fembloit que l'on re- 
„ tranchoit de mon Sonnet. Bien-tôt il fut 
„ enlaidi par les ornemens de nos eaux. Com- 
j 7 ment le racheter de ces défauts étrangers & 
„ imprévus ? Ce qu'il avoir perdu , ne l'au- 
„ ra-t'il pas recouvré par le Sonnet exprès 
,, que j'ai fait fur les découvertes mêmes ? 
r , Elles font d'ailleurs fi belles , & en fi grand 
„ nombre , qu'elles méritoient bien dette 
„ chantées féparément. 

u Quoique j'aye donné le nom de Nym- 
„ phée à celle des découvertes que plufieurs 
„ difent n'être qu'un Socle , je n'ai prétendu 
„ par-là ni établir mon opinion , ni combattre 
j, la leur: mais comme un Socle n'eft qu'un 
,* corps, qaarré , qui fert feulement à élever 
„ quelques Statues & quelques vafes i & que 
„ le bâtiment , dont il s'agit , eft accompagné 
» de beaucoup d'ornemens qui l'environnent , 
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AVERTISSEMENT. 13 
», & dont Je ne pouvois faire, mention dans 
9% un (impie Sonnet} j'ai pris le parti de lui 
& donner le nom de Nymphée , qui fournit 
à l'efprk une idée & plus magnifique & plus 
étendue , & par conféquent plus proportion- 
^ 11^ ^u monument dont je devois parler. 

„ On trouvera peut- être fiirprenant qu'une 
*, perfoûee qui a été en relation 3 vec feu M . 
„ Roufîeau % le fléau .des Rimeuts anarchi- 
*» qties 5 ,au ofé faire rimer fantôme, avec re- 
v> nomme ><> >infi que je l'ai fait dans leSppnet 
fl for la" Ville de Nifqies : mais fi je conviens , 
», avec les Critiques , que cette rime n'efi pas 
a absolument exaâe, les Critiques. doivent aufïî 
*» con vertir aveG moi, quelle n'eil pa&jnon plus 
j» absolument forcée. Le nombre décernes ri- , 
*, mes qu'il faut à un Sonnet , & le peu qu'il g 
^ eafc de cette efpéec, t^afau relâcher quelque 
*, cho& de ma .conformité à la pratique, de 
,, M. Roufleau. D'aîllaui$ nos Autres maîtres 
» ont ufé aflez fréquemment de pareilles rfcnes : 
„ je ne citerai que oesvers de liuqd'eux. 

D*an oeil £ indifférente il regarde' it Trône. 
Ciel ! qae He nuk Jbudttine. à mes yeux îenvir&incl 

* m 

j f Cet exemple , comme l'on voit , paroît 
„ aflez m'autorifer rileft queftion ici , comme 
„ dans le Sonnet , de la voyelle O , longue 
y, dans un mot , & brève dam l'autre. jOr fi , f 
„ dans -des ouvrage^o^ il ne faut que des it? 
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fbit du plus beau de: nos mooun»cos*, w-me 

fuis fait violence , j'ai fait un nouveau Sgqgçc^ 

voici donc celui qu'il a relevé. 

• -*-»- 
Du cifeau Chef-d'œuvre orgueilleux , 

Qui çaalgrç v<Hre#t>p^ fou&ure 

ParoifTez une mignature 

Par \w ornemera çaturo* ; . > f? 

Frife ^ chapiteaux précieux , ; , f 

Feuillage imitant ï& nature , - " ; • - 

Fait par le Diet* dé feîictxlprôréV 
A deflein de tromper ii*^ y cuir 



« #■•»»* 
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Si nous pouvions ypïr dans le mondé 
Uïie" ' ambition moins profonde i / , 1 ' .' f f 
Et 'pour les beaux Arts 1 pins tfainburj ' 7 *- 

Que du préfent d'un'vafte Empire,, '<-. no 4 
Vous fûtes le digne retour. • ■■•• i *t 
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I S M E S a précédé tous les teifts coûniïi j 
#%g&ï?J™ * on origine fe perd dans PÀntïquité &* 
tuleufe. Voici les conjectures qui lui font fe nioiAsf 

• ■ • * 

» * • * » . • 

favorables. Les Ibériefis*, nation venue d'Êjfpagné y 
& le premier peuple connu qui ait habite fe pây* 
ou Niftries eft fîtué , ridant aucune idée de fa ifo* 
àtxt y ne cherchoieht point à fa favorifer par 1* 

conftruftion des Villes: les Cçltes, ou Craufois , le* 

> ... 

ayant chafles, il s'éleva bientôt, dafts tout fe pif§ 
Conquis , des monumens de l'humeur idciable de cç§ 
peuples dû, tfotd ; &> n'étoiené d'àkord' que aes-Up*. 
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meaux; dans la fuite ce furent des Villes. Nifine* 
fet celle que les'Celtfes, répandus dans cette contrée 
que nous appelions aujourd'hui le Bas-Languedoc > 
& coniius fous le nom de Volets Arécomiqius y fe 
hâtèrent le plus de former ; c'étoit le lieu de leurs 
atfemblées de Religion , aufli lui donné rent-ils le nom 
de Nemo% qui > en leur langue y fignifioit lieu confacré 
pour la Religion y & auquel les Romains ne firent qu a- 
jouter la ter&iinaifon us y pour former le nom de Ne- 
maujîis que cette Ville a porté de leur tems. Nifmes 
n'étoit pas feulement le rendez-vous de la ftation 
pour les affaires de Religion., les affaires d'Etat s'y 
trairoient auffi ; cette Ville fe vit à tous égards , tout 
au moins dès le commencement du cinquième fiècle 
avant Jefus-Chrift , la Capitale d'un pays qui renfer- 
moit dans fon enceinte onze Villes & dix-fept Bourgs. 
Elle dut fans doute tant de faveur à la beauté de ia 
fituation , & fut-tout à l'utilité de cçtte Fontaine 
dont les eaux > extrêmement pures dans leur fource , 
n'ont jamais tari , même dans les plus grandes ari* 
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éïiés y Se que je chantois ainfi dans ma première 
jiUnèïIe l i ). 

De nos Naïade* vieux feerceaji t 
De qui l'onde peu complaifante , 
D'un laid objet qui le pré fente 
fièt tffl trop fidèle tableau i 

- ■ 

En Eté rnofiefte ruuîeau , 
En HiVet rivière ondoyante > 
Qui feriez Vkn phtt aionjoaiité 
Si vou> prodiguiez «oins votfé êau« 

fias* VétW fonttë im^nétrable , 
£>1ùi mortel vrâimgftt charitable 
le reconnais les plus Ufeaux traits y 

Cfcft aaboiâJamîfteHt 4u%*fè àVtàtiè ( 
Et fans permettre qut pérform* 
Sache d'où yiennent fes bienfaits* 

( i ) Quoique éfc* &mtfct$ àyént été faits dans ma première Jeu* 
nèfle, il y en 4 quatre tt>e je «ë feroi* pts abûi bien aujourd'hui, 
Corriger les autre», ce terok ne pas fatoir que fataaljl lié ex»* 
relions n'ont fait un bon ouvrage ôfun puvrage mauvad| bu mêdio* 
cre : fes difauèr finit dans fa mpÇile , & les çorreAwn* tfej» tctjHf 

A* 



io H i $ t. de la Pille 

Les habitans de Nifmes fçurent dans le commerce 

dès Marfeillois , leurs voifins , adoucir leurs mœurs , 

Avant fans rien perdre de leur courage : Annibal en fit 
f.c. ■ . . 

il 8. l'épreuve à fon pafiage du Rhône. Ils n'en furent 

pas moins , dans la fuite > fubjugués par les Au- 
vergnats , mais leur domination fut pafiagère. Les 
Romains ayant porté leurs conquêtes dans la Gaule 
Tranfalpine j les Volces Arécomique* voulant , à 
l'abri de leur nom , fe procurer de la . tranquillité , 
augmentèrent volontairement . le nombre de leurs 
Sujets. Fidèles à leurs nouveaux maîtres* Ver cenge- 
torix j à la faveur de l'élçigiiement de Céfar > fit 
ravager leur pays. Céfar Augufte dans le deflèin de 
contenir les peuples des Gaules > Se de récompenfer 

la fidélité des habitans de Nifmes , établit dans cette 

7 * 

^ Ville une Colonie auguftale 3 compofée de ces fol- 

dats vétérans qui lui avoient aidé à fubjuguer l'Egypte. 

Pour éternifer fa reconnoiflance la nouvelle Colonie 

fait frapper une médaille de moyen bronzé j d'un 

r 

1 côté c*eft iâ tète d* Augufte & celle d' Agrippa , fon 
Collègue dans le Confulat , & qui d'ailleurs avoic , 
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eu part à la bataille SActium\ on lit au tour > Imp. 
divi F. P. i\ paroles qu'on ne rapporte qu'à Au- 
gufte , & qu'on explique par à t Empereur Fils de 
Dieu Père de la Patrie ; de l'autre côté on voit un 
Crocodille attaché à un Palmier , fymboles de la 
conquête de l'Egypte } ces mots Col. Nem. que Ton. 
explique par Colonie de Ni/mes , fervent de légende. 
Les Vétérans , dont cette Colonie étoit compofée j 
s'empreflerent à donner à leur Ville un air de relïêm- 
blance > avec la capitale du monde > qui pût j dans 
des momens moins réfléchis , les flatter du plaide 
d'y vivre : même forme \ tles collines flans fon en- 
ceinte ; mêmes établifTemens religieux , des Temples 
fomptueux , des Flamines , & des Flaminiques auguf- 
tales j même Gouvernement, des Duumvirs , des 
Sévirs pour radminiftratiôn de la Juftice , des Pré- 
teurs ,;des .Décurions , des Sénateurs , des Quefteurs, 
4es Édiles, des Préfets des Troupes &des artnes 3 
t ëc un Intendant des tréfors de' l'Empire j même pri- 
vilèges , le droit de faire battre monnoye , & &s 

£jjtpyeris exémts de h jurjfdtôion des Màgiftraw 

A} 
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qu'on ehypyoit de Rome pppç gouverner les Provin- 
ces • cpt^uics par leurs propres Magiftrats , & 
ponçant > ep exerçant les premières Charges de 
leijr Paiç je ^ acquérir le droit die Citoyen Romain , 
X $c ^fpif.er ai}X premières Dignités de l'Empire ; me- 
mes çjngfnens , un Capitale > une Bafilique , un 
^inpj^ité^tre > un Çljapip d& Mars, des Pont* , des 
liajfôç» dçs Çqlof&s* des Théâtres & des Aqneducs. 
fa^rif^ 4u droit Latin , fe$ Loi* furent tqut ce 
dus çefçf Ville retint de fa première ferme. Ses ha* 
fciç*i*$ ^inft illqftiés deyi^rent précieux: on les mit 
ÇA çféfepfô par des rampajrts d'une grande lieue ho- 
l^jrç 4 e W^ > 3f ornéjs de Tours de diftance en 

Tour* La pj$$ belle de ces Tours était fans doute celle 

Bagne. 1 

q^e ftpjis appelions aujourd'hui la Tourmagne , du 
JRojipçS fpu nom parok-il nous l'indiquer : «lie eft 
cqnftprçit^ fijr \a rocher d où fort la Fontaine } elle 
feryou j par lçs fe^x qu'an allumoit fax &n ibmmet, 
4 avenir ^ 4âft$ fc befoin, les Bourgs qui relevaient 
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de,, elle tint lieu de Fottérefle : fa forme eft pira- 
midale; elle a fept, faces ,pftr. Je bas, & &m par le 
hautj fon Arçhite&iife, éj&it d 'qt&C ^oriqiie j en bas 
fa circonférence eft de qgaFgnge .tûi&s & cinq pieds ; 
quoiqu'elle foit aujourd'hui 'extrêmement tronquée 
dans fa qnjje 3 & que fes décombres en ayent con- 
fidérabtement fomifé le ieriein , elle a encore quinze 
toifes; & deux pieds de haureur. Nous fera-t-il pèf- 
mis dé f»rç : £ i'ég^rd de la Tour magne, Se des au-' 
très anciens ftfoiujrr^ns donr nous- parlerons encore, 
ce qjie npus fiyons fait au fij jet de là Fontaine , je 
veux dire d'inférer ici des vers qui , quoique de la. 
niemç^te , ajouteront à l'idée que nous en aurpns 
* déjà donniez/ 

, • Tour énônne , font la beauté 
Fhfok^fwtrefois à la vue, 

■ 

< «Mais $veç le teins devenu? 
. . Un ta? de piètre cimenté: 

... ' * ' ' ' J ». ' T . « • l ■ * ' « 

v. » » 

Sot votre. Commet répandue ; 
Lors même qu'à vos pieds la mie 
Semé fur nous roWcuritèj 



• • ■ r • 
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MfBÎ «S &Çç*àè 4êB& k t>#» à kges , «p, #wrd 

& iftAptâ^fes* & v $ F*? m«feM» <k droit til , 

4'^WflR %ft 53» tfflK ©^r<^Ws j & le muç d» midi 
fitpit jrgsédi^dft de»j£ effiaUejrs ea.de^i.çeçd** ata 
Kftag* r^ç 4 l'ajjtre, jg ' df .qjKSte marché* chacun. 

4b fe*ffiai r & r M .4? i%gflwr-> qw éw* ««««frai 

.%. BMlfe fe»gpf$ & ^Csf.piwes, Kn giapdivaû 

4«i^w *te>*x p*4î* m.^«x , ; .pajK>&bs 4e <£chacgep 
4*11* Ç«?P. YW» par . .ViW 4e *£$ même* cuwçq ; J 
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il étoit fyç 1# j^rd dft hâffin à falonfi , &foit trouva 
dan$ cesn&oit kaifin'» £ «trie ffcfîée qaefct chiite avoit 
pu amener , de lourdes pierres qui avoient fervi d'en- 
tableinent & èé nroncifpice i un monument élevé 
parle peuple *<fe mfmes', Se auquel Augûftè avoit 

r * 

quelque part f ainfî qu'on le conje&uroit par cette 

t.. ■ -% . » ». 1 •»•«■. * . -\ ■ . . * 
portion a înicnption , 
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IMR&4T:&ftJ&: SAS&UUS À¥GV$TI„; 

* 

• • • ' 

ique fon voyoit fur des fxagmens de la frife. Enfin 

'y ... 

ce ' n*étôir par-tout que médailles > que cornalines , 
que 4 fragues a or & d'acier , que vaies de terre de 

JLefbo«j que mortiers de pierre j «que marbres, qu'info 

'*'••' * * *" ' & 

crïptions , que Statues / que colonnes , que chapi- 

> . ♦ • «■ 

'fçaux, & que pierres admirablement bien fculptces. 



pierres 



. Ornemens de nos eaux autrefois enelputis 

Dans }?s eipportçm^i5 d'yne guftrç ^nglantej. 

* + • S J * J • ...,-.*»J--*'*»V^»-.»»„ . .. « " » • v * 

hà du fein déchiré d'une terre fevante 



v ..»■■* 
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Par nos folas* curieux êtes enfin forô» 
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V oute que l'ignorant a feul encor compris ; 
Canaux qui voyez l'eau rebelle à votre pente ; 
Morceaux de bâtimens dont la trace eft errante ; 
Yous Nymphéc admirable encor dans vos débris ; 

Aux Palais de nos jours vous impofez filence ; 
Même en dépit de l'Art , dans leur magnificence 
Il règne , à notre home , un air de pauvreté ; 

* ■ 

4 

Mais vous , vieux bâtimens ; envain on vous altère ; 
Défigurés, réduits au fein de la misère , 
Vousconfcrvez toujours un air de majefté. 

^Q 0n *r' Ces ofciemeris* fuperbes SC immenfes auroientpani 
quelque peu fuperflus, lorfqu'après avoir été en hiver 

une épouvantable rivière ^ la fource qu'ils paroient 

#• ■ 

feroit en été devenue un foible ruifleau. D'ailleurs 
comment fatisfairc alors aux befoins d'un peuple qui 
s'était prodigieusement augmenté ? la Fontaine d'Eure 
qui a ù. fource près de la Ville. d'Uzés , & qui ne 
tarie jamais _, fatisfit à ces deux objets. Ses eaux fu- 
rent conduite à Nifmes pair un Aqueduc auquel , à 
caufé des obftacles qui s'offroient dans la route, on 
fut forcé de <$oqnef envif on fix lieux de lçpguçur, 
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La rivière du Gardon, que Ton rencontra à trois 
lieues de Nifmes , fut fans contredit l'obftacle le plus 
difpendieux : on auroit pu à la vérité s'en tenir au 

nécefTaire , mais , fous le règne d'Augufte , pouvoir- 

• • • • 

on né pas donner dans le magnifique ? Le Pont du 

A 

Gard fut élevé: il eft conftruit entre deux montagnes 
dont il fait la jon&ion j Tordre en eft Tofcanj il eft 
compofe de trois ponts les uns fur les r autres $ le pre- 
mier a iîx arcades , le fécond en a onze . & le troi- 
£éme en a trente- iîx ; il a vingt-neuf toifes & trois 
pouces de hauteur j en y comprenant l' Aqueduc, & 

cent vingt-trois toifes & trois pieds de longueur > £ 

..... * • -, _■ ■ t , . ,'■... 

le mefurér par fon fécond pont. Il fervoit à deux 

1 ••• • ■ • ' . '.■ ; ' ' . ■ '■ 

ufages ; outre l'Aqueduc qu'il portoit fur fon troi- 

* *• '" ..«'•■£ ■ ' ■■ t 

uéme pontj le fécond / dont les pilaftres croient 
cvafésdans leur bafe^ donnoit aux voyageurs un paf- 
fage libre fur la rivière. 

Vous qui donniez à l'eau , pour nos néceffités; 
Entre deux monts déferts un fuperbe paflage , 
Et qui voyez fouvent vous rendre un jufte hommage - 
Dans vos (entier* hardis les paflans enchantés i 



Triple foat\ dont Jbtdb pour ieàr êtyrà ttnttt 
Nos Ancêtres ©M fçû tirer «ddoâble aik^e; 
Canaux portés en l'air par 110 riche aflemMage* 
' D'arceaux habilement l'un far l'autre mentes ; 

lit juftement fameux d'une rivière obfcuit , 

* 

Qui direz à jamais * à la race future , 

Le cas que les Romains faifoient de nos ayeux ; 

La confiante rigueur du tems qui vous mutile , 
En vous rendant pour nous toujours plus inutile , 
Salua fofts fënoré aûffi toujours plus précieux. 

Ttmm ftifmes policé , défendu & embelli , oa fe hâta 

Diane, dé fe fan&îrîer : cette Vilfe n'etoit encore, ornée 

d'aucun Temple 5 fes kabitans n'en a voient pas moins 

éné Religion; ils fer voient leur Dieu en plein air j 

les bois , les campàgrîes , lés places publiques leur fuf- 

fifôîërit ; les nouveaux Colones avoient d'autres Do- 

i 

grhes ; il Ietfr falloit des Temples & des Statues y 
le Temple de Diane fut conftruit. Une tradition 
immémotiafe 1« coHfccré* cet» Vêèfà : mais les 
Temples tfc «tfftè fciflë & ïûp*Keï étoiént tous dans 
l'ortfi* wiïïquê 1 , & tordre 4ç celui-ci eit partie 







i^EMn-B^ Diane. 
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, . . . - » 

Corîfttnièn 3 & partie compofite. À qdel Dieu fut-il 
cionc cfediè ? Ofèrai-je le aire ? à Ncnuuijus , génie 
tùtêîalte die là Ville * fortes de ÎMeux fort révérés 
chez lés Romains j & qu'ils le nâtoient de tè rendre 

. V"... •■• ¥ ' • • 

ravorableà , parce que c'était 1 de leut puiflance qu'ils 

croyoient relever plus immédiatement : a ailleurs , 

* 

afin que lei auttes Dieux ne fuflènt point jaloux de 

• ' .. . "■ * 

cette ir^ference , on leur fit quelque part de la Dé- 
dicace j "bn • en plaça ^ dans le nouveau Temple, au- 
tant qu'il pat kn cofttettk 5 thttàfi y tfottVà fa ni- 
che, & ce fut im tfiî tolïéctfi : ft ïbtttîë nous 
amène à cette ïàèè : clâhs le foiid ^ & vis-â-fis de 

» • • • % * r 

l'entrée , on voit trois grands tabernacles ; celui du 

milieu , où étoit 1 Autel principal } étoit pavé au 

• -,.-• ; • ■ . ■ 

tûveau du refte du Temple , les deux autres l'ctoienu 
à la hauteur des piédeftaux : dans les iptercolonnes 
des murs des côtés 9 on avoit pratiqué douze niches ; 

I 

fix fubfîftent encore : ja porte faifoit f^ce à la par- 
tie la plus brillants fa s kaig$ % fe bafflii à loges j 
les deux ailes étoient jAv&npeg) au dehors, de deux 
(jUe® couvertes : ce Temple avoit onze toifes cinq 
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pieds Se un quart de longueur , fix / toifes de largeur J 
& fix toifes deux pieds & demi de hauteur ; il étok 
voûté en arc doubleau* , & bâti de grottes pierres 
carrées , parfaitement bien liées fans le fecours d'au- 
cun ciment : quelque délabré qu'il (bit aujourd'hui , 
il en refte encore allez pour donner à connoître fort 
ancienne magnificence : il fut mis à-peu-près en 1 état 
où il eft j fous le règne de Henri III. vers l'annéer 
1577., dans une des guerres civiles de Religion, 

Vous dont l'œil curieux vient encor fe repaître ; 
D'une main régulière édifice confus r 
Qui tirez du Savant des regrets fuperflus 
Lorfqu'il voit vos beautés tous les jours difparokre £ 

Vous refies précieux qui donnez à connoître 
Encore au fpeâateur l'Art que Ton n'y voit plus J 
Sacrés murs depuis peu par Terreur abbattus , 
Si jadis de Terreur vous aviez reçu l'être : 

Par leurs Prêtres féduîts , nos Pères autrefois 
En adorant chez vous la DéefTe des bois , 
Crurent vous ménager une gtoire éternelle; 

Il vous manqttoit un Dieu digne de votre Antef ; 

leut 
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leur Déeffe n'étoit qu'une fimple mortelle 
Qu'ils oféreiïtferyir dans un Temple immortel, (i) 

Lès habitans de Nifmes rendoierit aux hommes 5 - ^ >x 

J. c. 
comme aux Dieux , ce qu'ils leur dévoient ; la re- ' ± % 

connoifTance n Voit pas moins de droits fur leur ameCarré*. 
que la piété : Àùguft& avoit perdu fon cher Mar- 
ceilus; tout fon cœur portoit fur Caïus & fur Lu- 
cius ; ces deu* enfans de Julie , fa fille , & cf Agrip- 
pa , fon favori i étoient fes uniques eipérances pour 
l'Empire j. fes petit - fils par la Nature , il en 
avoit fait fes propres fils par là Loi. Les Dignités 
lie poKvoient manquer à ceux qu'idolâtroit celui 
qui en difpofoit : tous deux Princes de la jeuneflè y 
te premier Conful , & le fécond Conful déïïgfté y 

■ a 

» 

Nifmes faiiît cette époque pour confacrer la mémoire 

(r ) On {ç ait que les Divinités payennes étoient pour la jttupajtf 
des hommes , ou de* femmes qui pour s'être diftirigués dans; leur 
fems lofe par des aftion* d'éclat, foit par des fervices qu'ils aroîemr 
i ttÀèxtt 4 leur pays', avoient été déifiés , dans* la fuite , par les peu-' 
fies; les Savant prétendent que Diane é'étoit autre que Jtmimak ,- 
file aînée de Job> 

B 
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de ces deux objets des complaifances de Ton maître 
& de fon bienfaiteur : la Maifon-Carrée fut élevée. 
Cette infcription 3 - 

C. ÇAESARI. AVGVSTL F. COS. 

L. CAESARI. AVGVSTL F. COS. 

D E SI G N A T O 

PRINCIPIBVS. IVVENTVTIS. 

« 

que portoit autrefois fa façade > & que Ton traduit 
par ces paroles , à Caius Céfar fils éCAugujle Con- 
fui y à Lucius Céfar fils d'Augufle Conful déjigné y & 
Princes de lajeunejfe, ne nous permet plus, grâce à 
Theureufe découverte que vient d'en faire un Savant 
Antiquaire , de faire honneur à Adrien d'un monu- 
ment dont notre Ville a toute la gloire. Ses Auteurs 
ont changé , le motif eft toujours le même \ c'étoit 

l'effet de la reconnoiflfance d'un feul homme , c eft 

. 

celui de la reconnoiflance 4 e tout un peuple. Cet 
Édifice qui doit fon nom moderne à fa forme y 
devenu TÉglife des Religieux de l'Ordre de Saint 
Auguftin*- eft un compofé de tout ce que l'Arche 
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teâuf e a de plus noble ^ & la Sculpture de plus bril- 
larit : les Vitruve, & les Phidias Romains s'y épui- 
férenh 1J eft un peu plus long que large , & d'un 
ordre Corinthien $ fa longueur eft de treize toifes 
Se quatre pfeds , fa largeur de cinq toifes cinq pieds ; 
& fa hauteur de fix toifes un pied & un quart , 
fans y comprendre les fix pieds de hauteur du focle 
fur lequel il eft élevé : il eft divifé en deux parties 
inégales j l'une fermée ., qui eft le corps du bâti- 
ment ^ & l'autre ouverte , qui en eft le périftyle % 
le corps du bâtiment eft orné de vingt Colonnes en- 
gagées dans le mur, & le périftyle en a dix ifolées^ 
qui foutiennent l'entablement : toutes ces colonnes 
font canelées , 8c enrichies de chapiteaux d'une 
fculpture très-délicate j la frife 8c la corniche font 
aufli Ta dmiration des connoiffeurs j les ornemens ; 
dont ces trois parties d'archite&ure font compofées ,' 
font tous parfaits; mais le feuillage eft ce qu'il y a 
de plus inimitable ; par un écart des régies confian- 
tes ; les modillohs , chargés dé feuilles de chêne , fu- 
rent placée à rebours ', 8c là tentative fut heureufe 

Ba 
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V. 

jaais tous ces prodiges de la fculpture ne font pa^ 
la grande beauté de ce monument ^ ceft à fon ar- 
ehite&ure qu'il la doit. Il refaite de fçs proposions 
un air de grandeur & de majefté qui vous .pénètre 
Tapie: je le vois tous les jours, & il n'a pas encore 
ceffé de m' étonner. De tous les ouvrages des Ro- 
mains, que le tems a refpe&és) ceft le plus entier j 
& celui qui nous donne une .plus haute idée de la 
perfedion à laquelle ils avoient portés les Arts : le 
Cardinal Alberoni trouvoit qu'il y manquait me 

chofe, une boete <T or pour le. dé fendre des injures dt 

* > ■ • 

tair. JUn Peintre peofoit de -mêiw çn [ p#fent >Jif- 
féremment : il confidjéroit ce iwonument fe$ fej&£ti#s 
d'une maifon voifine , & ayant apperçu fur la cou- 
verture quelque peu de maçonnerie moderne^ ah! 
ah ! s'écria-t'il avet çout le feij de fa profeffion y je 
vois le chapeau d'Arlequin fur la {ête d'Aygufte. 

Vous qu'un sûr de grsmdtur ifttnpëclie-pas déplaire ; 
Modèle & défefpoir des rplus. «ares takns : 
Qui, richement orpè par des tifeaux brijlafu*, 
Reçûtes du compas ces attraits qu'on tetir* » - 
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'Impdfartt édifice , aîinable Yanâuaîre ; 
Par qui d'un peuple heureux 1er cœurs rtcbnnoiflate - * 
Prétendirent bien moins célébrer des enfaos ;-° 
Que payer de retour les bienfaits de leur père; 

Aux- yeux du connoifîeur nos monumens divers^ 
Que n'effy cent point ceux qui, parent l'Univers , ; 
Sont tous à vos beautés forcés de rendre homniagçj^ 

...... ' , ' ' ' . J 4 * l . i • : • ) . • ■ J iJ~ • 

. * Du Dieu même des, Arts ils ; ont reculé joûrj> , r . 
JMais en le leur donnant il fit feul tout l'ouvrage i r 
r Quand il vpulut vous faire il app.ella l'amour. 

Les ixabitajos dp Nifmes ne 4cceraoient pqkit lejî 
Jipaneurs' v fî légèrement , qu'ils ne les fifTeat quelque- 
fois, déperidrç du mérite : Tibère dompte-t'il le5 Al- 
lemands, i ils lui érigent des Statues : mène- t'il une 
vie licentieufe dans l'île de Rhodes ? ils les abattent»: 
eft-il défignç pour être* leur maître ? ils les redreflènt. a. 
Auguftç vçut-il être* Diei| ?.. .ils y confentent : y àVpk- 
i\ f ^ daitf lç } ,Ciel de$, Payeuse un Dieu, qui vak^ 
mieux iqijLe cet: Empereur ^ on lui conkcre upr Tettt- 
piev des Pattes > 6c des' Statues {ans nçnjbre ,, & 
coileikit.,, dans' les dédicace r aller 4e j*fc#v$ç 
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Jupiter ; fanàitaû J avisait 4ugufti faaytm* fâoit-on 

fur un; 4e ces monumens iacrés. . ». . ..-:. -«': 

Son focceftèur ^ qui vouloir faite : fêghèt dans le 

Ciel celui qui le faiïbît 'régner fur H ferre/ ayant 

>4- imaginé: enfon honneur un Sacerdoce particulier , 

les habitâtàs- de Mfmefc pâ* flatterie pour Tibère , & 

pt^recônnoiiTance pb'tif Âûgufte /fe donnèrent aufli 

une ftrtftété' <le Prêtre* aujjuftâux , : Soittkr^AuguJli. 

Une hS&fëitfe de nïbyéh bronze , où ces mots Divus 

... -, » » 

r AuguJlus\ÂuguflcÎJlieu^ étoient graves autour delà 

^ëké^'cè Prince , parée d'une courohtife radiale > & 

*àoià r ié- revers étoit pris de * la : médaille dont nous 

•avons* déjà -parlé , foc le dernier monument d'une ré- 

connôiflahcé , criminelle fans-doute à nos yeux , mais 

: que J 'fes r *mriears d'alors autorifoient. 

^8. •'-'• Ôft rëhtKt & Trajan des honneurs plus mitigés , 

ils- fiirënV enveloppés fous les adorations que Ton de- 

vok'à ^Niêmâufus, & le monumerit que Ton érigea à 

rEmpéreur-fiit c cohfacré fous les aufpices du Dieu. 

» r 

Une Vïile qtri faVoirfi bien honorer fes maîtres; 

• * * • * . ■ 

j» potffâit^qu^ leuc être chère: Adrien 'n'héfita pa* 
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a lui confier le monument de fa reconnoiiTance : \ 11% 
d'ailleurs pouvoit-îl le mieux placer ? l'Empire n'avoit 
pas alors de plus beau théâtre : de retour d'Angle- 
terre , il fait lui-même 'en pèrfonne conftruire a 
NifmeSj à l'honneur de Plautine à qui il dèvoit le 
Thràne impérial , une ftipétbe Bafilique dont il ne 
ne nous refte plus aucune tracé. 



..- 1. 



.. > 



Si en donnant ainfi des marques publiques de fa Amphi- 

^ r ^ téâcre. 

reconnoiflance j Adrien goûtoit les plaifirs d'une ame 
bien faite, les habitans de Nifmes cherchèrent à. jouir 
de ceux des Romains : lès combats des Gladiateurs 3 

& ceux des bctes féroces eurent des attraits pour eux : 

' * • * ' • . . •"'■■' 

aidés par les largeflès d'Antonin Pie ., originaire de 

leur pays y r iis fitent à leurs frais conftrùirè l'Ain- 

• • • * * " * 

phitéâcre: c*eft en ce genre le plus beau nionument 

qui exiftè «aujotlrd'hui : trente rangs de fîéges , qui 
régnoient tout-au-tour , donnoient dequoi placer 
commodément vingt mille fpe&ateurs : cet édifice eft 
de figure ovale ; il eft compofé de deux galeries ou- 
verte*, eroifées l'une fur l'autre, '& de foixante ar- 
cades chacune ; fon Architecture eft d'ordre Tofcan ; 

B 4 
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pn entroit dans l'Arène par quatre grandes portes i 
piliers £ fa hauteur eft de dix toifes ^ & fa circon- 
férence de cent quatre-vingt ; la fable de Remus & 
de Romulus alaités par une louve, que Tony voit 
caillée eç bas relief ^ eft fans doute l'ouvrage du ca- 
price dçs ouvriers j mais les deux taureaux en faillie , 
.qui fout fur le fronton de la porte qui fait face au 
nord, ont été ordonnés par le peuple ; ç étoit ", con- 
formément à l'ufage des Romains, pour apprendre 
i la p.oftérité que l'Amphitéâtre avoit été fait à fe$ 
dépens. Après avoir été le Théâtrç des plaifirs , il 
jîeyint pçljii de la guerre j peu s'en fallu? que fa fo* 
Jicjité ne causât fa ruine ; les Vifigots cherchèrent i 
c'y rjafljiirer contre les armes de Clovis ^ ils s'y for- 
tifièrent (508.) ; ils en abattirent autant qu'il fut 
péceflaire pour y élever un château dont il refte en- 
fQtp deux tours; unfcrge fo0e, qui fubiifta jufqu'au 
treizième fiècle, en rendoit l'abord difficile } la No- 
frleffe, s'y trouvant plus en sûreté, bâtit des maifo^s 
4ans le? arcades t &ç for l'Arène J flan? toutes lef 

|y?r^ ? l'Amftméfâç fayk & ; takr tçmçm m 
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vaincus ; aufli endurat-il les plus grands aflauts des 
vainqueurs , foit pour y forcer alors leurs .ennemis , 
foie pour n'être plus obligés de les y pourfuivre £ 

t • * ... » r - 

l'avenir : il réfifta à toutes ces attaques j fi fa folidité 
rifqua d'entraîner fa ruine, ce qui de voit le faite 
détruire fut la caufe de fa confervation. 



V . - .> I 



V.* i 



De ces doublés arceaux l'enchaînement immenfe 

' • * ■ * ■ * - - . . 

Qu'oit Voyageur preffé -contemple avec loifir : 

Fut long tems ayant nous prefctfcpar le plaifir "; 

Imaginé par l'Art » orné par l'opulence. " • 

De mes Xon citoyens la fordide licence 
Semble s'être rouée aie faire p&ir 5 \ '■ 

Mes pleurs en £1 faveur n'ont pu les attendrir ; 
Et c'eft en dépit d'eux qu'il orne eacor la France (1) 

Dans un fiècle ignorant > en des jours de malheur 
II. fçftt faire mpllir par fa forte épaiffeur 
D'un vainqueur irrité l'emportement extrême ; 



< 1 ) -On a ici en vut-ceu»rd#9\iidbicant de Nifines qui fè fou* 

fait des maifons dans TAmphitéâtre , '& qoi le. initient tous 1er jours 
(our fe inénager de plus grandes commodités dans l'épauTeur de fef 

■ * - • * « ■ * 

purs , ou pour 6 procurer quelques-unes des belles pierres qui lf 
fpmuoftat,- ^ 
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> . i • • i 

Dés !pe&aclès du peuple il étoit le fé jour ; 



* r' r •• 
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Par fes feules beautés à-préfent à fon tour 






Il fert aux curieux de fpeâacle lui-même; 






Qa a dû 1er remarquer, la, rççonnoiflance n'était 
pas une vertu éçrangèçe aux habitans de Nifmes : 
les large fles d'An tonin Pie furent . payées par des 

*47- honneurs j jijs ^rejaillirent jufcjues fur fa v fille. h à .qui 
Ton cwi&arç ^ng^tu^ 2Jj0n MlI§ - /i: 

Tant de goûkrpouj:. les. .-pésémoniés payennçs n'an- 
nonçoit pas 9fi&{jpïXt d& tol&airce pour le Chriftia- 
nifme j d'ailleurs Diodérien^ëtok fur lé thrône , & 
Maximietf HëfHflë^gbuvernTaîrlës Gaules; pouvoit- 

187. on ri'êffe pas ; cruél ? A Siint"!Baiîffle're£ufe dé parti- 
ciper à" [ ùîi : fâfcriffee itlàlârrë' r qïïé l'on fait hors de la 
Ville , ' & l'on iië reprèricl cet À&e de Religion 
qu'après avoir îait fpuffrir mille tourmens ., & enfin 
tranché la tête à ce Ghrétiért étranger & voyageur 
qui le cohdàmnoit. 

On refiifoit de reconnoître la Divinité de Jefiis- 






jt 9 . 1 * Çhrift , tandis que , par la confécration f^emnelle 



if uae Statue i or^ eoiifeffit -publiquement là Divinité 
de; Diodétien. ... ■■• :•;** v 
;; Les privilèges que les habitâfts de Nifmes avoient 
de faire des Dieux , ou de prôner ceux qui fe 
Fëtoient iaïtsl _, «épient for le poihr '&4xpktet : les 
lumières ffae répandirent v * dans les Gaulés , les hom- 
mes! Àpoftoikjaes- que le Pape Saint Fabien y fie 
pdfler wrs le milieu dji rrdliième fiècle , les defa- S 
buférent enfin de s'arroger une Puiffance auffi vaine 
& auffi chimérique;^ f :.'.*; io- ■:.'■■■■ -,\> 
f/i Ha nouvelle Religion réforma fi fort leur cœur 
^clpurs^rir-quéi de zélés pattifans de la perfécu- : . 
^ion qu'ils étoierit ï ils en devinrent les irréconcilia- 
bles" ennemis : Rrifclliien forme tinë héréfie de la 
plupart de celles qui Tavoient précédé j Ithace, Evê- 
que Efpagnolj; IblBcite la mort de fes fe&ateurs ; 
Saint Martin _, Evêque xle Tours > & la plupart de 
fes autres Collègues cenfurent fa conduite > & fe fé~ 
parent de. &,Co?^u^qn;; utt, Cdnqlç s'afTembla a 39 j. 
Nifmes pour.çrévlentrlestfuneftes fuîtes d'urïSchifme : 
chère, patrie vous vîtes > dans votre fein > ces hommes 4 
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zélés donner de» larmes aux égaremens de Tcfprit 
humain, vous les vîtes confacrer leur conduite par 
l'aveu de l'Efprit faint ; puiflïea-vous ne l'oublier 
jamais / 

La prote&ion des Romains , que Nifmes avok 
briguée lui fut enfin funefe; l'Empire affoibli par 
4a force, 96 les Nations étranger es inondant fes Pro- 
[407. vinces , Crocus prit & faccagea cette Ville , détruifiç 
la plupart de fes édifices publics 3 Se fit mourir Saint 
Félix qui; à. ce qu'on croit 3 eu étoit le premier 
Evêque. Ne renvoyons pas plus loin l'époque dé la 

aé«jpi? mutilation des Aigles romaines* On voit en quetr 

***** '. 

qiies endroits de Nifmes (0 des Aigles eh pierre i 

dans leur grandeur naturelle , d'un très-beau deflein , 

ii 

Se d'une fculptùre parfaite; elles font toutes fans 
tête ; le Sonnet fuivant va nous en donner la raifon ; 
perfbimé n'ignore que les Aigles fervoiént d'étéa*» 
dards aux Jlomains. 

Tons qui ïçfices fixer fi loag-tetns h vîâoïféj" 
% Et qàr far cent ramparti portât** la terreur , 

Ci) Sur-tout dans b maton de Mt 6 Maffps Avocat folbi» 
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Aigles j fous qui l'on fit des aâesde valeur . t 

Que , même en les voyant, on avoit peine-à croire ; 

Un peuple jufqu'alors inconnu dans l'Hiftoire,' 
Décent peuples divers (e fai&nt le vengeur; 
Youipt que déformais tous perdiffiez d'honneur 
Ces mêmes Çonquérans dont vous faifiez la gloire; _^-^'' 

Sur votre flétriffureil grava fes fuccès ; 
De la chute de Rome 9 vous laiffa les traits 
Four vous faire annoncer voue honte 1 la terre : 

Mais de fes propres mains l'Empire étoit détruit; 
r A la fin, fa grandeur l'avoit déjà conduit, 
Et l'outrage tomba feulement fiir la pierre.» 

MariuSj Général des Romains ^ Et perdre au Rçi 4Q j # 
des Vandales la vie & fes conquêtes. Nifmes , qui 
n'avoit point été compris dans la cefEon qu'Honorius 
fit aux Vifigots d'une partie de la Gaule Narbon- 
noife., tomba au pouvoir de ces peuples par les con- 471. 
quêtes d'Euric , leur Roi , & perdit en peu de tems , 
fous ces barbares , tout ce que les Romains avoient 
pu , durant fix ficelés , lui donner de luftre. Après 
avoir été le fruit de la vidoire que Clo vis remporta 508.4 
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1 ifut pis moins expofée de tems en temsi dtarô 

grands ravages que fi elle en avoit été réduite, i le 
.858. foutenir d'elle-même : les Normans portant, à la fa- 
. vear des divifions dont ce Royaume étoit agité fous 
Charles lé Chauve , la défolation fur fes côtes mé- 
ridionales , lui firent éprouver toute leur fureur ; ces 
pênes n'empêchèrent point qu elle ne gagnât du coté 
du Gouvernement , fi c'eft gagner que d^augmenter 
de maîtres. Outre un Comte , qui n étoit plus connu 
que fous le nom de Comte de Touloufe , Nifmes 
g_£ A eut encore un Vi-Cotnte. L'un & l'autre furent 
d'abord deftituables au gré des Rois de France leur 
Souverain. Raymond IL fils d'Eudes , Comte de 
*5> 2 * Touloufe., rendit dans la fuite le Comté de Nifmes 
héréditaire dans fa maifan. Ces innovations dans le 
Gouvernement de Nifmes , ne s'étendoiem point fur 
898. fes anciens ufages; la diftriburion du tems s'y faifoit 
encore comme du tems des Celtes > par nuits & non 
point par jours. Cette Ville eut le fort des Gaules 3 
9*5. elle fut la proie des Hongrois ; mais ces barbares 

devinrent à leur tour les jouets de la valeur de Ton 

Comte» 



_■ A 
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Omùe. Sans avoir rendu à fa patrie un ferVke auffi 
important > le Vi-Comte afpira aux mêmes' privilè- 
ges ; il fe fit tm domaine du Vi-Comté. Les Juifs 9 < ô; 
cttaffës de Nifittes £ar les Vifîgots , s'y établirent fî 
bien dans la fuite qu'ils y exerçoient publiquement too'ft 
(tes frâgmens de leur Religion qu'ils ont confervés ; 
ils avoient une Sinagogue^ Se un Cimetière. Aufli 
Jaloux 4e la perfection de leur état que ces peuples 
écrans pouvoient l'être dé leur Religion y les Châ- 
tiante? de tette Ville embf allèrent la réforme des xo?& 
Chanoines cégtrîier? de Saint Auguftin, Profitant du 
féjotir qa^rbaîn II. faifoit à Nifines pour y avancer , 
par vèh Concile , fes projets fur la Terre-Sainte y 
as l'engagèrent a le faire précéder de la confecration iô^fj 
de leur Églife Cathédrale. 

Appelle au Vi-Comté de Nifmes par la difpolîcion 
testamentaire de fon përe > Bernard Aton V. ne monta 1 
que par la voie des armés à un rang que fa nature 
& les Loix lui ôffroient; le Château des Arènes fut irjé 
afliégé. Oubliant cette injure y il accorda à ceux qui 1*49. 

lui avoient difputé un honneur 6 bien dû, despri^ 

0" 
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viléges qu'il ne leur dévoie pas ; à l'exception , des 
traîtres , des fauiTaires &c des larrons > les habitans 
de Nifmes ne pouvoient être arrêtés dans leurs mai- 
fons , ni leurs meubles être faifis. Les habitans des 
Arènes confervoient précieufement les leurs ; ils 
avoient leurs Confuls particuliers , ce toit comme une 
Ville dans une autre Ville j les habitans dei la Cité 
ne voyoient pas fans envie un pareil démembre- 
ment ; il en naiflbit fouvent des querelles j il en 
furvint une où il fallut tout le refpeû qu'ils por- 
toient les uns & les autres à Raimond j Comte de 
1 1 66. Touloufe & le leur , pour les engager à la terminer. 
Si les habitans de Nifmes étoient quelquefois divifés , 
ceux qui les gouvernoient n'étoient pas toujours unis j 
Bernard Aton VI. Vi-Comte de cette Ville, le ré- 
volte contre Raimond V. Comte de Touloufe , & 

fon Seigneur Suzerain , mais Raimond le force a 
1185.. 

mandier une paix qu'il n'obtient que par le facrifice 
du Vi-Comté. Ce Comte , réunifTant dès-lors fur fa 
tête les deux Dignités qui donnoient droit au Gou- 
vernement ' de Nifmes > fut plus attentif que jamai* 2 
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veiller à fa confervation j les remparts de cette Ville 
avoient été détruits par les guerres > les foflcs en 
ctoient comblés ; il fit refaire les uns & les autres J ! 1 94} 
ce font , à peu de chofes près , ceux qui exiftenc 
aujourd'hui. Raimond VI. 3 fon fucceffeur ,. hérita 
de fon zèle, il donna une meilleure forme àl'élec- naSj 
tion confulairer Elle fut iï fort au gré des habitans, 
que fes Officiers voulant y toucher dans la fuite » 
ils fe fouleverent, maffacrerent fon Viguier > détrui- 1207; 
firent fon Palais, lui refuferent à lui-même l'entrée 
de leur Ville > reçurent fes ennemis > & firent ad- 1108; 
miniftrer la Juftice par leurs Confuis* On voit bien , 
à tant de progrès > que le Comte devoit fe trouver 
dans des circonftances à ne pouvoir y mettre d'obfta- 
cle y les grands préparatifs de guerre j que l'on fai- 
foit contre les Albigeois , lui étoient communs avec 
ces hérétiques ; auffi les habitans de Nifmes renga- 
ger ent-ils, outre leur pardon qu'ils obtinrent , à. main- noyi 
tenir leurs Confuls dans l'adcniniffaration delà Juftice 
qu'Us avoient ufurpée. Tant d'autorité dans des Of- 
ficiers municipaux déplut aux Officiers du Comte ; 

. Ci ' 
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ils fcduifent quelques habitans , on convient de s'em- 
parer âe la Vifte , & d'égorger les Confuls ; cette 
** l °* ^onfpttarioh eft découverte ; on allait employer , pour 
la diffiper , cette thème pùiffance qui îavoit Fait naî- 
tre y terfqoe VEvêqûè rétablit la paix & l'union. La 
crainte ehflie gûërtè iiiteftihe les réunit entre eux , 

* • 

le befoih de fe fôuterifr contre les brigands qui in* 

in y tettô refit letir pays, & xèlui d'Arles, les fit unir de 

l'amitié là ptos ëtrroîte avec les habitans de cette Ville. 

Une £àfeillè alliance leur fuffifoit ^pour parer à des 

1 ' àffàlfins , iftàis rien ne lés àuroit fauves de l'armée 

des *Cf ôifés ; 11 fallut céder aux profpéricés de Simon 

ife Mohtfbrt ; ce Général s*empare de Nifmes. Allar- 

nié flèS fiiccès du jeune Raimond > il prit deux 

Votes pour ^àfTurer de fa conquête ; pour s'attirer 

in 6. te Caèttt des Citoyens , il confirma tous leurs privi- 

» • - 

lêgetf,* & làiffa raffàftér d'autorité leurs Confuls j & 
poiït eêu* à qui £"es feintes faveurs n infpireroient pas 
itfe la Yefcôftnttiïfèhce , il établit un corps de Cavale- 
rie : les habitans de Nifmôs ne furent ni féduits par 
k$ grâces» ni intimidés par fes troupes j Sancie ; 
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femme da jfennft EUimûé4> l«sx^na&e 5 par fit feule l2 i8. 

prcfcate ; y à l^béifl&nce du Comte de Touloufe , 

leur Seigneur légitime. Innocent HI. irrité deiceque 

cepte ViHe était retournée ou pouvoir de ce fauteur 

des Albigeois >. menaqe tas . Confuls de leur pter leur x 1 10# 

Siège cpifcopal. Plus allarmes des préparatifs que 

Louis VIII. > Roi dâFr an ce ifai(oit contre ce Comte > 

les Confuls de U Cité & ceux dû Château des Aie- 

nés font une promette folemnelle de fe fecourir mu- m(, 

taèllemenr ; mais épouvantés de Ces approches , ils 

fe foumertônt vwfôntsurensenr. Occupés au fiége d'Avis 

gnon > & Ca cavalerie lut devenait inutile, ce Roi 

écrit auxQiavaUers des Arènes pour les prier d'ex* 

recevoir une partie dans leur Château , & danileur* 

maifons ; le pouvoir qu'il femblott Leur iatflEbr delui 

refufer fa demande fur pour ces Gentilshommes 

une nouvelle rdifan de la lui accorder > ils prennes 

des maifera daos la Ville j Louis VIQ. > ienfifcde 

qu'ils «uflfeat eu pour fa prière awcanr d'égards qrâls» 

auroienr p& en avoir pour {je* or ckes , leur encémoi- 

gne fa reçQnnQJlTancQ par une féconde lettre- Il ne 

C, 
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s'en tint pas à des paroles , les bienfaits fuivirent de 
près; en élevant à la Dignité de Royale La Séné- 
chauflëe que Simon de Montfort avoit érigée à Beau- 

!lii7. caire „ il en rranfporta le Siège à Nifmesj Pérégrin 
Latinier 9 Chevalier François , en fut le premier 
Sénéchal. Le droit de conquête eft fufceptible de 
beaucoup d'injuftices ; Louis VIIL eut bientôt fur la 

iz*5>. Ville deNifmes un droit moins équivoque 9 le Comte 

- deTouloufe s'en dépouilla en fa faveur* Ge Roi la 

% i 5 1 . mit .au xang des Villes de fon Royaume où il faifoit 

i. 
%l$4. kâttre mpnnoye. Le féjour qu'il y fait à fon retour 

de 'la Terre-Sainte , il' l'employé à lui donner de 
gcabds privilèges. Il fait rétablir par fes Commiflaires 
dans fa première forme 3 l'Election Confulaire que 
Je; Sénéchal & le Viguier avoient altérée. Aufli at- 
tentifs à créer de nouveaux établiCTemens utiles qu'à 
*«8. maintenir les Anciens , ieshabitans deNifmes firent 
établir dans leur Ville un poids de la farine. Dans 
des yues moins utiles , les Chevaliers des Arènes 
obtinrent le rétabiiflement du Confulat de (Te Châ- 
#«# p fisppruné depuis qu'ils ça éiokni forxis jx>at/> 
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faire pbce ; aux itroupes dé : Saint Louis. De concete 
avec les:hrf>itaiis de k cité , ils firent régie* pàfc dtfs n 7 x, 

arbitres l'éle&ionde leurs Confuls refpe&ifs. 

• ...,, j '. 
te Cdmmerte fleuriflbit albts dans Nifiries j les 

Marchanda dfcs^Nations- étrangères venoieht sy'éfa- ; . 

blirde!tiktè$^arts 3 Philippe* le hardi leur accorifi 1278. 

des privilèges qui donnèrent naiflance à la Cour des 

conventions royaur. Si les habitans furèntf fôtriatfe- 

faits de ces privilèges qui tendoient à les ^nhtffit x , c ' 

ils le furent peu des ordres que ce mêitiç" Rdi <&&&- 

^a- pour- combler les foflèsrdorit lès AvhiïéiïW&eiù: 

,entaulée»ï ils firent^ 'pfôi!^ empêcher qu'ils fre fuftènt •*, 

combles ; iés oppbfitions <Ju-ils aurdreAt dû fà&e^dttna 

on les creufâ : £lus éclairés qu eux-mêmes ïuïiaïbn- 

• 

fervation dW monument- qui hohdrolt IéiiPV2fè v f 
les Cormniflakes n'eurent aucun égard â leirr^rëpte^ 
fentatidnsl Celles qu'ils 'firent fur lès [ âbiiS 'qui 
regnoienr encore dans leur Eleétion Confulafrè fiifèrit 
mieux accueillie^ ; le Roi > dans fon paâ|tgë à Nifmes ^ 1 2 S 5 . 
leur prefcri vit hii-même des rëgfeiiiens. Le bon or- 
dre qu'on avoit fait mettre dans* Féle&idii des'Con- 

c 4 




$& i^kiSuoit en rien ftu: l^ftr conduite^ le»Jiqjb*&*l 

. çrifjreprc avoir lieu de s'en pbiadiej des surbître^ter- 

• • •* 

minèrent leur différend. I cri tés unanimement con- 

tre leur Viguier qui vouloit que l'Ekâidn £2on- 

j . | f fulai^e fe fît déformais en fa préfenec ., ifa fe eut caf&r 

, PW. -te Sénéchal la fenjpnce de /ce Jugp iubakernft 

Jj^quiq i[ls navoient yû, à$p& lçut Ville que dçs lu* 

fions ordinaire^ , le Roi Philippe d# : ¥aloû 

}li6. le^ ; f^.yoir en partant le fge&ade le plat? awguftc 

qu'il y ,*it en ce geurç ; il y; tint on Rarltmeat. Getfè 

^^y^auté, fui quelque^tems aprè^ fui vite d'une aotre t 

J^UC^d'Aw 011 > .£4?^ 4 e deux; de ces Coiûtk <^u?on 

a. 

ayQit^ci^Y^ycs à lafTemblée des Coran) unes > qu'il 
avpiç-#ejHie à. Touloufe, , les demanda pour celle 

ou'ii .aypit convoquée à Montpellier j on jafeufi aa- 

> _i 

•cjjn ijg^rd 4 1* prière de ce Gouverneur duLaague- 

IJ78. doc j oç en. dépuf? d$nx outras <^t jw rue ieurenc 

ordtP $fe s o|f .ofer c à, fçs cfemoade* ^;. âfi Rengager 

frtfû? en psifqn -j, «a .gçage: <fc ^e^.<w«b*f 



j^m;xle?iépnMfe qoeideiGo^/ù: fiéjp élargi yAt 
Dafc & rcra^à^^fines^Eaic aiiièîer les atrae» Cw- 
fciffl les* âédarè abtèints & etattrou4i<fc/CtfWue 
de LcœrMajeftq ^ uptiveMa . ViHët*ïa ^Coiîfcl^t , & 
pxnSSape $3fàtéHto>y'ûfa '& lekbwïïs««i£tiittis?; <bt- 
lttimp» BE^de j. il -rcjabik b Ville dâas^droits; 
WiisiGènfitl$n nÊdnioP à Quatre , ijiïetqaes T iïni^«»- 
tsèjcwtiàkdMs^ zrtd . fè liBieffièr;* irçcapà&tés <&**«« 
à l'avenir aittârâ jdhoj^v^ *^^ 

•kiifarapal^ forés* 

^iWiésxqtreirpoû Wir^prifalégea ; ihreri agitèrent 
iu Rabin 6c à fewiP^nwre , & fortement is- 
çmieaà appela Geifiit fi^d<&ts ; '£a£ r xlês" procédés 
-4flfireK qae GaùoaiPhebus , Gamte J «$F«* StGatt- -' u ^ 1 
-^«h«iriidi» 'Latïgtwâbéf^ &tetfa> fttmow Âcfëj-Pettples 
niée cm&&rtittft t ÎIJ«rOw <fc JÉterrf , : quei dhaf- 
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•f -t nilmé fait è peine conçu qa'il y fat ifamxbst ; 
jj^y/ Pierre de Lavau fae tard* pas £ lé prêcher en pleine 

méé • Jtàfqu'ici Nlfmes n'avoir épromi tes fareurs de 
ij&Tî. la guérie que par- des motifs d'ambition, ij et» «fov 

viftt iaïptoye par p^iftcipe de ièle $- les Prc*eft*ns 

s*e* rendirent H^kte^ Rentrée daa*fo» derou», il* 
'J^ fiwjtfeafeâl-de nouveau qette Ville en s'y introduis 

faifc «pa*> te- cariai qui eft attNord ; 8c à qoetqnes cet 

ftètte'4i^ jkk» des Xîftrmes. -Le Maréchal de Belle* 

*577- g<wti£ en^ffrJe IHpctis ; la parfit ce qaefei armes 

.• ■*. /ine purent faire ; Nîfmes »fé fournir, les divifibn» 

^15. croient mai éteimes , Içs -Prt>ceftàni s'etopâeeM ^3e 

notffearf dtflG^ttverttomeht^de eest* Ville. lèDW 
i^^.i de Rohirt y érigè^n n^aveâfu^r^fidiaL Le Médiat 
1629. çfÉtrééfe ètf ra^e-le^^nHrc^sy-fi» dens^àbitamp^ 

rirent &fos Utle fottte. Nèfmes ^V fournée » Louât 
.r ; : XIH. s> ïeîid; on y jiubiiê tÉ4it J ; 4e pacification | 

to^Qttifièàtida* en font démolie*^ Oit petxfit ^îortf 
1658* des- mtlurs <^r o» çagn* 

dans ta : luifè ; ^eP'CQi^r fotfMefàityJ propre 4 W âp* 
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fcment dont 4e reff ort Vétendok dan* une grande 
partie da Languedoc; les États 4e cette Province 1659. 

: en obtinrent la fcppreffion. Les habitat» <le Nifmes 
«uxtnt ^reti-tôt trneptusjaftetaMbn <k s'affliger j lès 

' ravages -dé h pefce que leurs pères àvoietit éprouvés 
en 1547., >«., tft., 74., <n 145b., 51., j}., 
'59«V6?*> $1. j 90.V93. 9 54., en 1501. j % m -6.j 

itf., no., 17.» T°-> ?*•> 3*-> 3J- j 14- > -4*- J 
45.3 ^4. , 78,, 79., &%n 1589., fe firent fenâr t ^ ; 
parmi eux pour la trente^uniéme fois. Ce fléau dont 
% Croient -fi fouvent yifités ne les fatrvoit pas niés 
Vivifions ; fe Con&il politique drvrfé en deux partis , 
& diacon ayant fait fes Gonfuls , 8y eut par un 1^57. 
tuai entendu , une fédmon qui auroit eu des fuites 
fiméftes, £ , à la prière de Gronrwel, Louis XIV. 
tfeùt donné d'étroites bornes à fon reflemiment. 
Quoique les Proteftans neuflent plus aucune auto- 
thé dans fe {Souvernement de cette Ville 1 , ils j 
Jouirent cependant., fufqu'i la révocation de PÉditde \6Sf. 
Kantes , de l^exerciee public de leur Religion , le 
Miniftre "Cfaeiton en fit 4^ clôture le ij. de Septem» 
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bre. Cette perte leur tenoit au cœur , on appréhende 
#5 itf8^ # qu'ils tte tentaient de la réparer j on crut devoir 
leur en ôter l'envie par une Citadelle : tandisque la 
Religion profilante dépériflCbir dan» Nifmes > . les 
Belles-Lettres ,. y acquéroient quelque éclat ^ l'Acadé- 
mie royale établie dans cette Ville en i<#8x. 3 par des 
i6ç)i. Lettres patentes du Roi, eft aflbcié à l'Académie 
ftançoife par l'entremife de Fléchier» Cet honneur 
& plus encore Fléchier 9 ^uivaloit feul une Acadé- 
mie^ aur oient dû, cefemble., afliirer une longue du- 
rée â cette fociété , mais par une fatalité ^ qui n'eft 
pas rare dans les*Provinces , Fléchier lui-même en 
vit l'entière extinéfcion. Après avoir travaillé à -orner 
l'efprit des^ habitans de Nifmes., on leur ménage? 
les douceurs de la vie ; fatigués par le logement des 
1 696. crou P es » on conftruifit d'immenfes cazernes. Les Pro- 
teftans ne tardèrent pas à nous faire appercevoir de 
l'utilitd de ce bâtiment militaire; révoltés en partie, 
fous le nom de Camifards % les environs de , Nifmes . 
eurent le fort de Cèvennes ; ils furent , pendant plus 
de deux ans,, le théâtre de leurs xnaflàaes x &deleuwr 
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incendiés, & Nîfmés fut œlui de leurs fttyptices ; 
quatre-vingt furent, par ordre du Maréchal de Mon- *70j£ 
vèvéL*} brûles dàtis i un ! moulin; ]près de la porté des 
Carmes ^ceux-ci : nétoieht'pas armés , niais ils fat 
ibieat de ces prières qui alors féxerminôieht toutes ' ' 

par la prife des truies. A ces hbrfeurs fiicééda le 

... . ■— 
fpedade fingulier qui les fit ceflèr ; grâces aux re^ 

préfaillçs des Catholiques , connus fous le nom de 
Cadets de la Croix , f Càvailler fait fa foumifliori au 1704? 
jardin des Recollets ' > entre les mains du Maréchal 
de Villars , & fon exemple ,, ou la punition de ceux 
qui refiiférent de le fuivre , amena une paix que l'on 
auroit , de concert avec les ennemis de l'Etat , bien- 
tôt enfanglantée par Tenlevément de ceux qui corn- 
xnandoient dans la Province , & par la furprife de 
Nifmes & de Montpellier , fi cette confpiration n'a- I70 <; 
voit été découverte , 6c punie : l'humanité rentra en- 
fin dans fes droits y ces Chrétiens redevinrent hom- 
mes. Ceft dans ' cet efprit de bienfaifance qu infpi- 
-rent ces deux qualités j qu'allarifié pour fon peuple 
fur la diminution que foufâoient journellement le? 



. .1 
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eaux d'où dépendent toutes les fabricjues deKiûtte** 

( ., -: & dans la *ue 4* fournir un moyen de v*W£taittip 
foule d^uvnriecs à qui, par le malhieiu: «feç îeùwt * 
il Ji'en j;eûpit ; aucun $ .le-4ig$*e rPtcUt ,çu} ^eccfgtt 

1738^ anjourd'Jiui le Si^ge de -cette Ville iit ^ohuu^iqcc Jet 
£a travaux de Ja Fontaipe» Les digues 4otft iftUe'étoic 

fontaine « ■ x 

'entourée donnoient , il eft vrai r une-piéœ4 , >e*4Maftïc- 
finement belle & par ion étendue & |>*r & fftbfc*' 
deur , tnâis -comme ces eaux portoieat fis: làfomCÇtSis 
telles qui en jailliUbi^nt 3 & trotmfcbt 4fFa*â$e* tpeu? 
leur jpoids, étoient fbreétes 4e filtrer entre 4e«k 
terres ; la médiocrité 4e cette fourte nous engageant 
i n'en xieà lai(Ter perdre * on 4éUbeca de la &uvt 
couler rez de fon iflûe $ les ftoftwios nou6 aveicût 
prévenus; à peine eut- on enlevé quelques pieAs 4tf 
limon & du gravier qae 4a fource ^voit vomis avec 
le teœs que l'on dérouffrât 4eux «&aliefs eh 4em* 
cercles } cette découverte irrita la^urk>ficé ; em s'eét* 
prefla 4e déblayer les lieux par. où les eaux ipécas* 
leur routes « £it j*ar« te w 4e nouveaux fa jets 4 e*c*n- 

■»* • ■ 

v 

nement» 
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nément ( i ). Ceux qui étoient à la tête des affaires 
de la Ville formèrent le deffein de rendre à la Fon- 
taine fon premier éclat ; ils eurent recours au Prin- 
te j le bruit des découvertes avoit frappé fes oreil- 
les; leur projet fut aùtorifé ; les moyens en font 
aflîgnés fur un droit de fubvention , l'exécution en 
eft confiée au Direfteur général des fortifications, 
ports & canaux d# la Province de Languedoc > doîit 
\ fe génie a cette grandeur & cette magnificence qui 
éclate dans les ouvrages qu'il eft chargé de rétablir. 
Cette homme s'élève au-defliis de ce qu'il voit , paire 
de fes propres lumières , enfante les chofes les plus 
. nobles 4 & / fe déchargeant fur deux habiles Infpefc- 
teûrs d'une attention continue fur l'ouvrier _, il par- 
vient à faire rendre , à dès ouvrages de maçonnerie/ 
tout le fublime dé fes idées. 

Les ouvrages anciens j fufceptiblès de répafationv 



* 



*■ a . * *.■'" -i . . . 

(1) Nous avons emprunté* ces quelques phraTës de la pféfac'e dés 
Sonnets , parc» que cette préfacé* ne fait plus partie de <fet ouvrage V 

.* que - % quoique nous Payons inférée dans notre avertiflêment , filer 

• • ». 

n'y eft que comme un hors- d'oeuvre. 

*>i. - 



lïttt feftîftift ; c6fa* ê&Nc ëh îpèift fècbntiôîtrt fofar- 
«ftè &rit ftftftfc; le Aélfëin dé mil qtfoft fc^>èie*ft 
tfàtàtetté àà ifeffeift dé cèttx qtfêft à tttfttvfe * «t ^ pbttr 
hé 'rien cfiïè dfe pîtfs j cm ttet <fehs fes WH* afTeztle 
ïnAgrtilîcèhcè j&iir ne pàfc défait tefc âWtrtW. & :l\si- 
tteptfoh &s bimïgéfc * èoft*oftraftie«ft , bà tjm tftr- 
mfaërit îëi ermite* > qtiè M> Marécfad * «té 
forte d'àfdtffêf de fcéfote - te Uf&h <te i& footce ; les 
dêuk ^^efôrtVife^ càtr&s "$ft fôïlt à fa droite v ife 
bàflm a fatom , ïon fô^^ ? & r*qûédtfc (ta&échtfglt 
fdftt 'd^près fei RônAltts - hi dèfcripttoii *h ^erok 
ici %rltej aWus ftVôhs fefcfc au edimncnetkneht 
i*è cette tâftèiifc, te* feattk Raflent dû biffin tlé k 
heurte dàhS fté fcaffih à fàitfhfcpar fe rémfoirtfes R*u 
ifta&tè , Sir f<W& tah pont à cfeux ardues ^ & une to- 
lonnade périftyle fouteî^Èfihfe qtie ift pcftéritë ne man- 
cJUfcfôit £1$ de feur àttH&iicf: fi i\an n'avait foiri de 
l'avertir qu'ils nous appartiennent } les grandes urnes, 
ibutenues diaieime.par deux génies couchés fards 
faiCfeïàk de gla^feûl j cjui tfttiettt téfe qwtre ceins tk 
focle, & tjue nous devons au ciïeâu <fê TX¥ dttffc- 



t* 



qaé» èxigjfenc de tiùus le même . avwtftjSèintu: * .oa 
ii* fe trettipera pas * k Nyïtapke. Une belle muât 
orttce <le deAx efcfcJieçs^ par -où l*«ti defcead Au» 
les ouvrages £m*eifcetti6 de la Ba&taii»* fépare ie 
baâki île k &*fcce -du feaffih -à irions j une. autre 
teeNJfe £his enbeUie encore par fes efoatters fit les 
reftipcfc > 4ermfe dans fe* tkux efftrcmkés par de 
gauides pèrods «le 1er grillées , &^qui d'Ubrôoé oon* 
dak ** ipaaseifte s & <te i*atfe dans tes -aJ&epfbpé. 
rkons iki 'baffin à fakms , iJ^are ce Aiêtne bafimcb 
cthit <f*'tm n**o»«lé &*JJmrdes Rmuùns , pauce qu'otl 
a tant en trouver Vidée dans les vingt ptaédeftaux 
<pk Yoh découvrit à cette même place ; fctnkifcfi L'idée 
qiiofe a fin vie iveft pas celle des Romains d ette-eft 
digne de leur -appartenir* Ce baffin , prefque carré y 
eft enKwré -de vingt-quatre portiques ; fix, pat des 
rcvwifoits ifaecde trôrbin, donnent entrée aux «aok; 
defaàfe fkvorifbnt teur faite j deux ponts , eufesref- 
feàmnt» .pacent au ridicule d'une iffiie plus grande que 
l'entrce. Tous les ouvrages dont nous avons patte 

juéqu'ict font terminés par tin beau cardon > &.pa£ 

Di 
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un parapet furmoncé par des baluftrades de pierres 
de Lins. Ils font bâtis d'une pierre de taille qui a 
prefque le poli & 1 éclat du marbre > & qui en ac- 
quiert la dureté dès qu'elle a entièrement perdu fon 

germe de vie ; les Romains n'en cherchèrent pas d'au- 

» 

tre ; la carrière qui la fournit , & qu'on appelle Bar- 
rutely eft à cinq quarts de lieues de Nifmes , fur le 
chemin d'Alais , près du village de la Calmette. 
Deux vaftes & profondes braffières prennent les eaux 
au fortir du badin . des Romains , & laidant entre 
elles j par leur contour , une di (lance d'environ cent 
vingt toifes occupée par un parterre extrêmement 
orné , elles les portent , par une route de plus de 
cinquante toifes , dans deux immenfes badins qui font 
partie d'un canal coupé de trois beaux ponts à. deux 
arches & de deux réverfoirs ^ & qui a trois cent 
toifes de longueur, & trois de profondeur fur huit 
de largeur. Les murs de revêtement de ces braffiè- 
res & de ce canal font bâtis avec des. moellons ef- 
fimiliés par aflifes réglées \ ceux des badins font dam 
le même goût , à l'exception des angles qui font* . 
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armés de pierre de taille > & où l'on a formé des 
reffends pas affifes. Tous ces murs de revêtement 
font terminés par un cordon & par un parapet de la 
belle pierre de taille dont nous avons parlé. Un pavé 
de moellons en queue., revêtu d'un bon ciment, ré- 
pond des eaux dans toutes ces routes. 

A l'extrémité du canal , & après le dernier réver- 
foifj fuit, un vafte abreuvok . pour les chevaux, di- 
vifé par le dernier pont. A droite de cet abreuvoir 
font vis-4-yis l'un de l'autre, &féparéspar un grand 
layoir £ laine ; deux lavoirs à linge d'une longueur 
proportionnée aux befoiàs de la ville , & dont l'in- 
vention, quoiqu'ils laiffent quelque cfrofe à défirer 
dans le fuccès ^ a dû. mettre l'imagination de fon 
auteur, beaucoup plus en frais que n'a fait aucun ai*- 
tre ouvrage de la Fontaine. Quatre petits bafliris , 
deftiijés à lavier; les : foies , quï fui vent l'abreuvoir , 
font eux-mêmes fùivis d'un, très-beau canal , \vulgai* 
jremeut.app'çUé:!;^^ yVquif.î, 3g*cs avoir pogté les 
eaux a tçay.ersj la Ville , les; confie à fes foffés par 
la yopût&irf q^i^ft çiwre h porte fes Çaxmes, & 
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Panciert Château. Ce canal qui eft tout on piètres 
de faille , & qui a neuf pieds de htrgeur & environ 
-trots de profondeur _, fert dans toute io» dtendue 
de lavoir aux remturiers logés fur fes borde a fteî 
divifé en autant de parties différentes qu'il y a de 
différentes qualités- de teintures. Des Aqueducs , pra- 
tiques fous fes deux quais , féparent les eaux qui ont 
fervi d'avec celles dont on n'a pas encore fak ufage* 
Dans des vues quelque peu différentes, les qu^iseV 
grand canal de la Fontaine cachent, en planeurs 
endroits , de femblables reflources- Outre l'ancien 
Aqueduc qui , en côtoyant la droite du bafiîn à fa- 
iens r porte dans le baflîn des Romains les eaux 
qu'ira prifes dans celui de la fourçe , un fécond 
Aqueduc, qui les reprend prefque à la tête du ca- 
nal , les tranfporte par de-là le réverfoir qui le ter- 
mine, & un troifiènie, qui les reçoit immédiate- 
ment au-deffiis de ce réverfoir ^ les conduit dans lei 
deux lavoirs à linge. On voit aifémem Icjtyet de-ce* 
différen» Aqueducs : k fexcaption de celui qui porte 
fa «fwi tm Uvoks pour fatfver fe iijige 4«{*tet6 
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mejSfie, , ^ la, Çav§ur de, leurs m«telliè$es , les bafl,ius 

/ 

. on ;&$ réjacer. . 

Tgijs ces; cuvées , ,t,^aillps, avec aurait d'art & 
de, ma^J&ceBce. qftil^ on* été irçrçginçs , a^roienp 
été, dig^cçs gat- & nftdiçé' oii. la défe&uo&é & leurs. 
enfers;, s'ils a^gien^ été a^a^onnés au ridicule d,e 
c?. Çontjajfte : i°.. deux dqujïle-iietta^. l'uri£ de çin,- . 

4 

qjVHtfg tqjfcg 4e. longijçpx , coçftru^te aç pied du r 9 - 
cher j| & d'où \& vue agf$£ avoir parcouru le baflin 

cgi elle $e trguye -çl*? 11 **? abftacle que jfa propre foi- 
bkflè, l'autre éjevéç à la têre du canal , & 4'PM 
Pan vçrtç la plus grande partie 4ç la fuite, des eaux , 
le can^i 4 £$$ d&x$ b^yis,, fçs pqnç , fes.^is, ayec 

ÏW» «!>«** & te F*v#>R$î «W«? ^?ux b^tjeç en 
pierres taillées à boflage j fermant <|e$ avant-corps 

% tefcHPfe** %..<te . W^ïf^G^fîffl^saî^s, 

• * 

WJ^Affl* l ?W? WHÏS dç a^ce^ens , de pilaftres 

04 
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à chaînes , de tables & de panneaux , couronnées 
d'un plinthe & d'une baluftrade , & accompagnées 
de rampes , d'efcaliers & de paliers , i°. le Temple 
de Diane au-devant duquel eft un carré long com- 
plantc d'arbres en quinconce , j°. vingt pavil- 
lons qu'on a élevés jufqu'au premier étage en 
attendant que des aquéreurs y fafïent mettre la der- 
nière main, 4 . un cours de plus de trois cens toi- 
£ës de longueur fur trente de largeur , formé par des 
tilleuls plantés fur quatre lignes j au milieu duquel 
ces arbres laiffent une vafte place > & qui n'eft fé- 
paré du parterre qui le dominé que par le magnifi- 
que pont qui y introduit , enfin un mur terminé d'un 
plinthe , qui lie entre eux la plupart dès ouvrages 
dont nous venons de parler , tous ces divers orner 
jnens., parallèles à ceux avec lefquels ils fimmétri- 
ient y forment une enceinte qui , pour dérober à la 
Fontaine un voifinage qui îauroit enlaidie , lui en a 
donné, un qui l'embellit. 

Toutes ces magnificences ont 'moins eu pour objet 
fembellifTement de la Ville que fon utHité iceft 
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notre économie qui nous a jette dans ces ptofufions; 
il falloir conferver une fource d'où dépendent tou- 
tes nos fabriques ; un canal & un baffin tout unis 
dévoient, en faire les fraix ; la magnificence de nos 
pepès s^eft, : oppofée à la fïmplicité de leurs enfansj il 
falloir ou déduire les ouvrages qu on a découverts , 
ce qui aûfpit. , été une forte de crime, ou leuraflb- 
cigr dçs ouvrages indignes d'eux , ce qui auroit été 
ridicule j on a pris Findifpenfable parti de les aflbr- 
tir ,5C la; Ville s'eft embellie , le peuple a trouvé du 
travail; dans des rems fâcheux ^ & » le falaire de Fou-' 
vrier^ ique:;Pjhabitant payoit par l'entrée de fes den- 
rées, eft retourné dans fes mains par la vente de ces 
xnênjesodenrées : le public s'enrichit où le particulier 
fe rqiqé. iijji! 

JU fabrique de nos marchaïidifes ainfi favorifée,, 
il. reftoic /deto.fayorifër- la vëpte j les foires fran- 
ches delfainti Roch Se de Tain t Michel , &c celle du 
huitième. Février qui doit.. durer quinze jours., ac- 
cord«L,jur Charles IX. , &jd^nt le titre a; été nou- 
.yellement^i^piuvrc,fQiit tenouVellées par un Arrêt 1748. 
j}u Confeil d'État & par d^s Lettres patentes du Roi : 
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le commerça eft aflèz floriftànt darçs tfffines* pour- 
avoir pu demander comme une grâce ces- prMtigès 
qu'on n'a obtenus que comme un dw>it r Si Kiûttes 
à gagné au rétablijjëment des foires que forv com- 
merce lui avoic méritées , 4 n'a , je croîs , pienperd* 
à la fuppreflïon de 1? jurtfdiââon qu*il kiiavok pro- 
curée y k Cour des conventions royaux., qui de vpit 
fa naiflfance aux privilèges dqpt Phiijppe le fcar& 
favorifa, en 1278, j les marchands éqr anger Se q»i s y 
étoient établis , ne fervant par* Fereâion de là S&nc- 
chauffée qu'à multiplier fes dégr èsde jtwtââiftièii ; 
*749« vient 1 d'être réunie à ce Siégç, par- un Édit^qmmun 
à tout le Royaume. Tândk qtje ce Tribattai dJat 
faires tomhoit , il s'en éievoii un de litcéramie <àms 
les environs: Milhaudj village à une lieue ifeNif- 
mes fur le chemin de Montpellier , qui tien» lieu 
de Ville diocéfaine , & doht lés Corifok ont droit 
d'entrée aux États de la Province, eft habité- toute 
« Tannée par un nqmbre affex coçlidérabie de 'gons 
comme il faut. Cette bonne compagnie angtaêitt» 
de moitié pendant plus de fix ipois de^lfcn paclt 
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âjour que vont y foire des personnes qui y ont ou 
des domaines ou des parens. Tous ces Meilleurs 
avaneé* aujourd'hui en âge , ayant reçus la meilleurs 
éducation , n'en ont point fait ufage à k mode j je 
veux dire qu'ils ne l*ont point fait aboutir à agiter 
des caftons coterez, qui , à la vérité , ne laiflfent point 
au» mauvais coeurs le tems de s'exercer aux dépens 

»- - * • 

d$ prochain abfent , mais qui n*en iaifikit pas non 
plus à l'efprit pour fe perfectionner lui-même. La 
lefturedes bons livres feHbit tous leurs amufemens j 

les nouvelles littéraires étoient leur gazètes chéries. 

* 
Ce. goût redoubla torfqu'en 1731. l'un d'entre eux 

eut mis fin à fes voyages , & qu'il fé Ait retiré dàrtt 

la maifon paternelle. Un Prieur du voifinâge ne vit 

point à demi lieue de lui tant de gens auprès de 

* ■ • - 

qui il y avoit infiniment à gagner fans fe hâter dé 

fe lier avec eu*. Liés par l'efprit Se par le cœur 
depuis quatorze ans i ife penferent en 1751. à tour- I 75 I 
ner leur fociécé en Académie. Intimidés par les bro- 
cards qu'ils fa volent qu'on lançoit de tous côtés > la 
République des lettres \ contre -les Académies des ' 
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Villes de Province , 8c qu'ils s'attendoient à voir re- 
doubler contre une Académie de village , ils affec- 
tèrent , d'après les gens de Lettres d'Italie , un ton 
de raillerie qui fe fait fentir dans leur titre j dans 
leur devife,, & plus encore dans la lettre, envers 
femés qu'ils publièrent en 175 9. , & qu'ils adreflerent 
à Mrs. les^Journaliftes ppur les prier de les prendre 
fous leur prote£tion. Cependant il n'eft peut-être pas 
de corps littéraire qui foit aufli férieux que le leur 
dans la réception des y membres : un exemple en fera 
h preuve : M. N*** demandant à être reçu , &; ayant 
préfenté pour chef-d'œuvre une épître en vers «qu'il 
avoit faite à l'honnçur de M. le Secrétaire , l'épître 
fat tfouvée ce qu'elle étoit , belle : maison craignoit 
jan plagiat f on exigea du poftulant qu'il traduisît 
dans le même genre de poëfie, & fur le champ , 
Jfix épigrammes latines qu'on hii défigna j ces tra- 

. duéfcions ne le cédèrent point à l'épître : ce ne fut 
pas afTez, il faillit préfenter une autre pièce devers, 
$ç jetter dans ce nouvel ouvrage-, & fous les yeux 

. jîp Secrétaire, unpçrtrait que le Secrétaire prefcri» 
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voit. Ceft à ces conditions que fut admis M. N*** 
qui nous pardonnera un détail qui tourne à fa gloire , 
& a celle d'un corps dont la réputation doit lui être 
chère. L'Académie avoit alors fa forme depuis plu- 
sieurs années : Tripot en étoit le nom ; la palme qui 
fait partie des armes de la Ville Diocéfaine x réduite 
en faifceau , à laquelle il paroît qu'on vient de met- 
tre le feu j 8c d'où il s'élève quelques flammes au 
milieu d'un tourbillon 3e fumée > Se ces mots em- 
pruntés de l'Art poétique d'Horace , ex fumo dot lu- 
cent ., en formoient la devife ; on s étoit donné un 
Directeur , un Chancelier Se un Secrétaire. Toutes 
ces charges font perpétuelles parce que devant être 
pofledées par des Membres réfidans, & ce corps 
n'étant à proprement parler qu'un corps Mifperfé 3 on 
n'auroit peut-être pas toujours eu dans le lieu aflez 
de fujecs pour varier fuffifamment les élections. Ou- 
tre ces trois Officiers > le Tripot a un Imprimeur 
qu'il met au rang de fes Membres dès-qu'il exerce 
fon Art avec diftinftion. On n'y connoit point le nom 
d'honoraire j hé , pourquoi les lettres n'aurbiént- 
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elles pas te privilège qu'à le jeu ^ de comblet l'inter- 
valle des conditions f Lé rarig d'aflbcié n'y eft pie 
non plus adknis ; tout y eft Académicien çrdifeairfe • 
on y joint des droits attachés à cette qualité quel** 
que part que Ton habite* Ces Meffîfeûîs penfent qu'il 
neft pas néceflàire <^u Un* Académie fok ramaflee $ 
que T#n peut en être Membre â vent lieues 4'étoi» 
gnemettt j pfcrce t^ue les Petits , te* lulfcièreê & k 
gloire fe conrnnftiiquent de loin tioÀime de Jjprè* A 
réception des Dimanche & des f^es , eètté Seteticé 
littéraire lient ies feances toufc lefc jours de k -firmai- 
ne. Elles s'ouvrent par là foébure dèfc ouvrages des 
Mettables; on palfe enfiutè «œcfotirnaut : quadd Us 
font épui&s jona fecours aux mtofllettfes produéftiôhs 
du tenSii : là table de lu felle tfatfwwblce *ft toujours 
chaînée dé livres ■'; chaque Académicien prend enen- 
tranfc celui \}a H qtijge tapropôs « fi dans le coûts de 
fa ieétare * il trouve quelque trait c|Ui Ibi pareille 
digne d'être obfervé , il éh fut pârt^à fes -Confrères; 
les le&Ures particulière* fe fourneht o^ffi-TOt ^en ton- 
verfatron ^énérate ^ i& tréftraons de T Académicien 
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/tlî&iltées à fond , on fe remet a lire jufqu'à ce que 
d'autres x>bfervations attirent de nouveau l'attention 
de l'aflèmblée': ceft ainfi que fe paffent des confé- 
rences "que la nuit termine ordinairement. La gloire 
de ce coups ne fouffre point du lieu dont il porte le 
nom : U a une fouie de gros lieux & plufieurs Vil- 
les datfc fes environs : d'ailleurs fa conftitution 1 élève 
in quelque forte au-delTus des Académies des Villes : 
te n eft tii l'Académie d'un village , ni l'Académie 
d'une Ville, c eft l'Académie du monde j parce qu'elle 
peut faire Tes membres ordinaires de tous les gens 
de Lettres qui y font dilperfés. 

Un village fe donnant une Académie , la Ville 
dfecé&iife devoit-eile en manquer ? Quatre ou cinq 
faunes Meflîcurs s*afTemblerent d'abord fous le nom 
'ti'École tmérairt \ leur fociété augmentant par le con- 
court de leurs amis , ils prirent le titre de Société 
littéraire > qu ife quittèrent pour celui & Académie 
^ttend ils durent faits un plus grand nombre de 
réceptions. 

Il manquerait quelque chofe a cette hiftoke quant 
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à la partie des Antiquités, fi nous paffions fous fi- 
j^? trc lence celle qui , par l'ignorance où nous fortunes de 
fon époque > n'a pu trouver place dans notre récit, 
La Statue des quatre jambes eft de trois pièces rap- 
portées y la tête en eft une > lai poitrine une autre 3 
& le ventre , les cuifles & les Jambes en font uite ' 
autre. Elle eft moitié homme , & moitié femme 
homme de la ceinture en haut , & femme par le 
refte du corps. Sa tète eft couverte d'un bonnet à- 
pëu-près femblable à ceux des Béafnois. Elle a k 

■ 

vifage hideux , & les cheveux & là barbé aflèz nul 

en ordre. Sa poitrine étoit enveloppée de Certains 

ornemens qu'on ne peut plus diftinguer aujourd'hui. 

Deux ventres , qui femblent naître du même eftd- 

mac, donnent eux-mêmes naiflance à quatre cuif- 

fes j fuivies de quatre jambes parfaitement bien dif- 

tinftes. On a penfé différemment fur les motifs qiii J 

dbnnetent lieu à fa conftru&ion : l'opinion la plus 

reçue eft que c'étoit un fimbole dé la/ lâcheté; foit 

qu'il eût été fait pour punir des Légions qui aVoieiit 

mai défendu le pays, ou feulement poût r encoura- 
gée 



er les troupe* „ & leur infpirer une émulation d& 

. -I ■ . 
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aleur, 

Statue, oh r Art déperid de h difformité* 
A reformer les mœurs nos Ancêtres habiles 
Ont par vos attributs fait des leçons utiles j 
Pour bannir de nos cours l'infâme lâcheté. 

■ i 

Vos deux fexes font voir à la poftérité 
Que nos troupes un jour forent des femmes viles 5- 
Dans leur nombre exceffif Vos jambes immobiles 
Montrent de ces fuyards h 1 grande agilité. 

Du gain de nos combats vous devîntes le gage J 
Votre afpeâ faifoit feul renaître le courage 
Dans le cœur effrayé du foldat abattu : 

Souvent de la valeur vous avez fait l'office» 
Et vous ne fûtes faite à la honte du vice 
Que pour mieux raffermir les pas de la vertu; 

Après avoir terminé , par un Sonnet , toutes nos 
emarques fur les antiquités de Nifmes y un Sonnet 
iir cette Ville , à la fin de fon hiftoire ^ feroit-il 
bfolument déplacé ? 

E 
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Yons dont le plus lavant- ne hoinme 
Qu'avec crainte le Fondateur ; 
Vous qui fembliez être, de Rome 
Bî-n moins l'efclave que la fœur ; 

Viile antique que Ton renomme 
Encore pour quelque fplendeur , 
Sans erre même le fantôme (i) 
De votre première grandeur : 

Vos feuls monumens nous font croire 
Quelle étoit jadis votre gloire , 
Quoîqu'afibiblis dans leur beauté» . 

jRefpeâez ce qui vous décore ; 
On voit , parce qu'ils font encore , 
Tout ce que y ou s avez été. 

il) Je le répète , ces Sonnets ont été faits dans ma première jeun 
9c des ouvrages que je dois â ma religion abforbent tout le loifïr 
pion miniflère me laifle. 
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